
L'emportent ceux-là qui luttent
Ayons assez de largeur d’esprit et de géncro- 

5ité de coeur pour comprendre que c’est un moindre 
mal de se tromper en agissant, que de laisser tout 
s’effondrer en ne faisant rien- Les batailles ne sont 
pas gagnées par ceux qui critiquent, mais par ceux 
nui luttent.

R. P. RUTEN, sénateur de Belgique.
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Faire montre de virilité
soyez des hommes. Faites montre de cette qua­

lité maîtresse et distinctive des vaillants, la virilité. 
Ne soyez pas, comme tant d’autres, les esclaves du 
respect humain, des passions dégradantes ou des i- 
decs préconçues. Ne regardez qu’à votre devoir tou­
jours ✓ '

Mgr USSIER

Membre de l’A. B. C. CHICOUIh 11, SAMEDI, 6 DECEMBRE l9iü Le «eu! Quotidien publié dans la district Chicoutimi, Lac-St-Jean, Saguenay et Charlevoix

APPROUVE
Geneve. 6. — S.P.C. — 

La Commission préparatoire du 
désarmement approuvait hier 
soir la teneur du rapport de­
vant servir'de base h une confé­
rence générale du désarmement. 
On commençait immédiate­
ment après la rédaction du rap­
port devant être soumis à la So­
ciété des Nations. Dans les cer­
cles de la Société, on dit que la 
conférence aura probablement 
complété scs travaux mardi pro­
chain et cessera alors d'exister.

MYSTERIEUX BROUILLARD SUR LA BELGIQUE PROHIBITION

Quelle sentence 
recevront les 

huit accusés ?
Le procès des ingénieurs accusés 

d’avoir complots la chute du 
gouvernement soviétique tou­
che à sa fin. — Six ont implo­
ré hier la clémence de la cour, 
les deux autres parleront au­
jourd’hui.

KRiLENKO

LE PRESIDENT DOMERGUE 
CONSULTE LES POLITICIENS

Le chef de l’Etat appelé à l’E lysée les grandes figures du 
monde politique français afin de prendre des consul­
tations sur la formation d u nouveau ministère. — La 
situation était toujours la même hier soir.

LA CRISE ACTUELLE SERAIT LONGUE

EH BELGIQUE
Bruxelles, 6. — S.P.C. — 

Cinquante-huit personnes ont 
succombé à une maladie étrange 
dans la vallée de la Meuse en 
Belgique. Cette maladie semble 
avoir été provoquée par le 
brouillard intense qui sévit dans 
cette région depuis 3 jours.

Seul un ministère de concentra­
tion aurait des chances de suc­
cès.

Au cours des trois derniers j ours, cinquante-huit person­
nes ont succombé aux ém anations mortelles de ce 
brouillard très épais qui s ubsiste depuis 72 heures au- 
dessus de la vallée de la Meuse. — Plusieurs attribuent 
cette malad-ie aux produit s chimiques enfouis par les 
Alleiiia.îds dans les envir ons de Liège lors de la Gran­
de Guerre. •

LE BROUILLARD EN ANGLETERRE

L’ANGLETERRE A BESOIN 
D’UNE REFORME ELECTORALE

L’hon. David Lloyd George 1 c répète à ses partisans, et 
cette partie du programme des travaillistes rencontre 
1 approbation de: libérau x. — On n’aurait pas à crain­
dre d’élections générales en Angleterre d’ici queloue 
temns.

Washington. 6. — S.P.C. 
— La prohibition fut à l’ordre 
du jour à la Chambre hier. 
Les “humides" furent bal’.us ; 
mais sp retirèrent avec plus de 
confiance. Ils perdirent de nou­
veau leur bataille annuelle au 
rujrt des alcools industriels; 
mais le vote ne fut pas le mê­
me que 1 an dernier. Hier, Lur 
proposition fut rejetée par i 06 
a H: alors que 1 an dernier 
elle était repoussée par 107 à 
-7. Leurs fore?.; sont deux fois 
plus considérables.

VOTES RECTIFIES

BruxcAes; 6 — S. P. C. — Un brouillard mystcricL*;, chargé 
c!e germes nocifs, a terrifié la population de la vallée de la Meuse. 
Cinquante-huit personnes ont succombé à scs émanations mortelle; 
durant les trois derniers jours.

Un grand nombre d’animaux domestiques ont également suc­
combé. Ce brouillard très épais subsiste depuis 72 heures au-cles-, 

: sus de la vallée et les personnes cherchant leur chemin parmi ces

LA REPRESENTATION PROPORTIONNELLE
Le pro’ct d? réforme électorale 

serait étudié avant les vacan­
ces de Noël.

QUELQUES CRITIQUES
Londres. 5. — S. P C. — Hier,

Paris, G. — S. P. C. — Leife.\es- lencbrcs épaisses sont tombées asphyxiées. On crut d abord a une 
, ccncc était grande hier soir dans les t i- i • • • # . . , .
couiot.; de lu Chambre, les chefs des maladie ces voies respiratoire? provoquée par Je brouillard meme.
13 groupes de deputes et des 7 grou- Le nombre des morts laisse supposer qu’il contient un poison mor- rhon- 1)av ’* Gror«c» cl*' î
pes du Sénat, essayant d'éclaircir la ' . j béra!. déclarait a ses partisans: "Quel-
situation créée par la défaite et la *c'# les que soient les défectuosités du ré-
démlsslon du ministère Tardieu. ! ----------------------- j glins travailliste, personne ne désire

Liï'* vingtaine do politiciens se ren- On sait que de vastes quantités de 
' * 11 ' *l ^ El>see hier appelés par le nroduits rhiminup*. nnnlnvos nav-

gion a été inondée lout dernièrement 1° lelour de M. Baldwin au poir oir.'

nierons
et l'épidémie actuelle pourrait fort 
bien être une conséquence de ces 
inondations.”

“La prsl'* noi r-’ fut le nom r’on- 
; à une épidémie mystérieuse ou 

XlVième m une. Suivant J^s histo-

A,

Moscou. 6. — S. P. C. — Hier, les 
huit ingénieurs, accusés d’avoir com­
plote la chute du gouvernement so­
viétique, sollicitaient la clémence des 
quatre Juges de la Cour Suprême, qui 
doivent décider de leur sort.

Quelques heures auparavant», ils 
avaient entendu Krilenko demander 
leur mort en termes violents, comme 
ennemis publics du régime soviétique.

Le* professeur Ramsin fut le premier 
à prendre la parole. Il avait l’air ac­
cable: mais non l'apparence d’un con­
damné a mort. Lisant des notes pri­
ses durant le procès, il donnait tout 
A fait l’idée d'un jwdfesseur ensei­
gnant ses élèves.

‘•Je sais que ce sont les dernières 
paroles que Je prononcerai. Mainte­
nant qu’il ne me reste que quelques 
heures a vivre, il ne s’agit pas de 
mentir. Je vais parler franchement et 
sincèrement.

"L'avoc&s du gouvernement a exa­
géré les choses. Noils ne sommes pas 

démons qu’li vous a décrits. Son 
Réquisitoire me fait penser aux héros 
des romans anglais.”

Six des huit accusés se succédèrent 
devant le microphone essayant de se 
concilier la bienveillance de la Cour. 
Ce matin, les deux autres parleront 
à leur tour. Hier, leur avocat plaida 
en leur faveur.

Lr deuxième, Niskolal Charnovsky, 
avait l’air do quelqu’un ayant beau­
coup souffert. •

"Je regrette tous les crimes que j'ai 
commis, dit-il. J’accepte la sentence 
qui sera prononcée. Je travaillerai 
pour le bien du pays, si l’on m’en 
donne la chance.”

résistera-t-il 
à l’attaque

La position du chancelier quoique 
toujours incertaine semble plus

encore lait. * l sieurs voient dans ces produits cn-
Parmi les personnages sc rendant a foui*s dans la cause de la terrible nia- < riens elle enleva 1? tiers de la n.vjm-

l’Elysée se trouvaient Raymond Poln- Iaüi0- lation de l’oucr.t de l'Europe. Le
care, ancien président et ancien pre- ! D'autres attribuent les émanations brouillard trait particulièrement

! mier ministre; Hcrrlot, Paul Doumcr. novices à quelque sous-produit d’usi- j propice à la diffusion de cette épidc-
president du Sénat; Ferdinand Bouis- no. qui se seraient mélangés au brouil- i mie.

Dans les cercles politiques on inter­
prète ers paroles comme voula it di- j 
rc que tout danger d'élections irmô- ; 
raie-, est écarte pour le moment du 
moins.

Les libéraux, disait M. Lloyd Geor­
ge. continueront leur appui aux tsa- ; 
vnillistrs afin de pouvoir rénllM r la 
réforme électorale promise avant- ! 
hier par le premier ministre. CVp 
dant. ii n'existe aucun peste cntit

AU JAPON
Osaka. Japon. 6. - - S.P.C. 

— L n léger tremblement tie 
terre s’est fa/, sentir cic bonne 
heure ce matin dins 1r légion 
comprenant Oiaka, Kioto et 
Kobe. On ne signale aucun 
dommage à la propriété.

L’exportation
k notre bié 

en France

!

on, président de la Chambre; et les lard et auraient été am « es par les Londres, 6. — Un brouillard jaune,lies deux parti
cheis des principaux groupes politl- courants.atmosphériques. D'autres on- 
ques. A 7 h. hier soir, les consulta- | fin prétendent que quelque ga:* dé- 
tlons finies, le président n’avait ot- ictère emmagasiné secrètement :i clé 
tert a personne la tâche de constitu- lancé sur la vallée.
b’ ,U1A#n?.U\Caiî mIn\‘sl^re €t *a sit**a* Les autorités travaillent avec la
i1 ; ,a,i.tOl, 0UrS kj.^éme. ! dernière énergie pour trouver la cau-
Lc.s observateurs déclarent - • 'que la ;

sûre. — Elle dépend du Reich- j mmT sont cxaml,l0cs nvcc
se de ce mal étrange. Les victimes

la plus grande
stag. — Le parti démocratique prochaine. La plupart des parlemen- i a• « • • . % mires déclarent nue .seul un minister* I Des habitantsappuiera le ministère.

sont saisis de
eur

DANGERS D’UN RETARD

déclarent que seul un ministère 
de concentration a des chances de

grou-
point .

est de decider si ce cabinet lation 'attribue ce malheur aux de- 
devra s'appuyer sur les socialistes ou pôts de gaz allemands enfouis dans 
la droite.

qui prend à la gorge, et d’une épais­
seur rie 100 pieds environ, recouvrai; 
le sud et l'est de l’Angleterre hier. 
C'est le brouillard le plus épais vu de­
puis plu.,cars années et il paralysa 
complètement le trafic.

Les avions venant du dehors n? 
purent atterrir à Croydon et dr %.u 
so diriger vers Lympn?. Les aéro*^ .- 

f:a/-|nes partant pour le continent r'ék-
pourUs sc sont barricadés dans leurs ! vêrent au-dessus du brouillard 

vivre. Il sc recruterait parmi ïel grou- demeurés n’osant plus sortir clans la recevoir la lumière du soleil, 
pes du centre et les modérés. Le point crailUo d'être asphyxiés. La popu- Plusieurs services de bat-eai 
délicat est de decider si m mhin^t lation 'attribue ce malheur aux

Berlin. 6. — S. P. C. — La posi­
tion du chancelier Bruening, dont les T. . , . . , . . - ,
décrets financiers ont été approuvés I j^nei*a}c dur le^ prés i- de la même
par le président, est toujour#» inccr- f ‘ rh f ^a.>oid a quel- durant la g'
laine. Elle dépend du Reichstag: 9«* chcf de lopposlUon du ministère

ix in­
terrompirent leurs transports complè­
tement ; tandis que d’autres n’cffcc-

la région. Los victimes ont succombé tuèrent pas tous leurs voyages hnbi- 
maniérc que les soldats • tuels. L un d*t itre eux arriva ?A\ heu-

rnais elle paraissait beaucoup plus 
sûre hier sotr. par suite de l’attitude Steep, ancien" président "général

L’HON. FERGUSON

LONDON, 6. — S. P. C. — L’hon. 
G -H. Ferguson, accompagné de Mme 
Ferguson, visitera cette ville pour la 
dernière fois le 7 Janvier prochu in. 
ovant d'aller occuper le poste de haut 
commissaire à Londres. Il est pro­
bable qu’un banquet lui sera offert 
en cette occasion. Les membres de 
son cabinet y assisteront; ainsi que 
plusieurs représentants du gouverne­
ment fédéral.

du parti démocratiqu
Ce groupe a toujours été considé­

ré comme favorisant la politique «lu 
chancelier. Sa ligne de conduite est 
bien déterminée. Hier, ses membres 
décidaient de repousser toute attein­
te aux décrets présidentiels ot toute 
mesure de non confiance dans D mi­
nistère.

Les débats durent depuis deux 
jours. Aujourd’hui verra la lutte fi­
nale. Pour la préparer, communistes 
et fascistes sc lançaient hier à une 
attc«;ue furieuse du gouvernement.

Le chancelier Bruening rencontra 
le président hier matin, puis déclara 
au Reichstag que tout retard dans 
l'application des réformes financières 
pourrait entraîner les conséquences 
les plus graves pour la nation. L’o­
pinion générale dans tout le pays est 
que c’est la meilleure solution aux 
difficultés actuelles.

Tardieu de former un nouveau cabi­
net. Parmi eux. on parle de Théodore

au
Maroc: d’Aristide Briand, ministre
de-> Affaires Etrangères; de Pierre 
Laval, ami intime de Tardieu: de 
Henri Chéron, ancien ministre de In 
Justice.

icrre.
Londres. G — Le professeur J.-3.- 

S. Haldane, l'un clos plus grands sa­
vants de Grande-Bretagne, est d’opi­
nion que 1? brouillard mortel de la 
vallée de la Meuse “ressemble fort a 
la peste noire”.

res en retard et nombre d’autres avec 
des retards de plusieurs heures.

Plusieurs océaniques durent Jeter 
l'ancre cvtre i'ilc 6? Wight et !a rôle 
anglaise. Aucun grand navire ne wc- 
nétra dans le port de Southampton 
hier. Un tender sc chargea cic tians-

Ma Ls. il est peu probable que ces po­
liticiens puissent lormer lin mlnfctAr/»

“Je ne crois pas que cette épldé-: porter les voyageurs à bord du navire 
mie puisse être attribuée aux gaz de allant de Hambourg a Ncw-Yor: :

toutes du même village.

guerre • enfouis dans les
puissent lormer un ministère 1 pûrc* (ÏUC lcs victimes ne 

viable et les regards se tournent vers 
M. Poincaré. Hier. 4 sénateurs de­
mandèrent la rectification de leurs 
votes. Ils déclarèrent avoir voulu vo­
ter cri faveur du ministère, ce qui ra­
mène le vote à 14G contre et 143 poul­
ie gouvernement. Ces votes furent 
rectifiés pour donner satisfaction à 
leurs électeurs, l’action du Sénat de­
vant passer â l'histoire.

Le président continuera aujour­
d'hui scs consultations.

environs; 
sont pas 

Cette îé-

mais il dut rcbrou.ss r chemin ne pou­
vant se diriger à cause du brou lard 
intense.

LES MINEURS CONSTRUCTION DE
D’ECOSSE AD VOIES ELEVEES
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! SOMMAIRE !
Page 2 Carnet mondain — Program­

me du radio de ce soir, de­
main et lundi.

Page 3 Pour la fête de l’immaculée 
Conception par M. l’abbé A. 
Lalibcrté. Pont de Ste-Anne. 
Le Cardinal Lavigeric.

Page 4 Page du sport. Le patin a 
la Baie des liai Ha! Primo 
Camera. Les Joutes de ce 
ce soir — Boxe.

Page 5 Nos samedis — A St-Char- 
lcs — Tableau d'honneur.

Page G Au Foyer — L'Immaculée 
Conception—Le Coin des Li­
gueuses — Un mot sur la 
mode — Un menu.

Pare 7 A travers l'actualité de la 
semaine — P ago de vignet­
tes.

Page 8 Lcs dlmnnches chrétiens — 
Après les noces — Evangile 
—Tallcnu d’honneur.

Page 9: Bourse. — Dividendes. — 
Nouvelles- locales, régionales 

mondiales.
•

Page 10: Nouvelles locales et régio­
nales.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Ba» St.Laurent — Vent» modéré» 

"u •ud-e*|; généralement beau et 
®oin§ froid.

ECHOS LOINTAINS 
D’ONE LU i TE

MEMORABLE
Londres, G — S. P. C. — 

edition d'hier, le “Spectator* 
que les protectionLstes ont 
peu d’avantages de la motion 
sure proposée par las conscrv 
nu sujet du relus des 
Bennett par le gouvernement.

“Le gouvernement s’en est très bien 
tire, “declare cet hebdomadaire. Mais 
l'emploi du terme “sornette” par l'hon. 
J.-H. Thomas fut tout â fait malheu­
reux. La réponse de M. Bennett fut 
indiquée, njoiitc-t-il. et c'est tout.

Le langage de M. Thomas fut dé­
plorable. “Lcs propositions Bennett, 
tout en étant inacceptables de la ma­
niéré dont elles furent présentées, 
n’auraient Jamais dû être traitées a- 
vcc une telle désinvolture.

D'après ic "Public,” une autre pu­
blication hebdomadaire, la rejxmse de 
M. Bennett fut tout a lait polie, si 
l'on considère l'attaque dont il fut 
l'objet.

L’EXPORTATION 
DES SPIRITUEUX 

DURERA-"ELLE ?

re
Londres, 6. — Une trêve temporal- Montreal, 6. — S. P. C. — Hier, 
fut conclue hier, aux terme» de la- le maire Monde demandait aux citov- 

qucilc les 83,000 mineurs d'Lcosscjcns des paroisses du nord-rst de la vil­
! actuellement en grevé reprendront le le d unir leurs efforts dans le hut 
travail lundi prochain. d’empêcher la construction de voies ê-1 jeter

Le chef libéral ne ménagea pa; sc 
critiques à l'adresse du mnlstéie rc 

qui oblige ses membres a se con- 
j finer strictement à son département 

Il se corn pes.* d’individus sans n.itn- 
j live, sans énergie. .

Pas lant c: • la foi ma' m d’un mi­
nistère national, il déclara qa'll ne 
fallait pas y songer, les conservât*: tu > 
y étant tout à fait opposés. Pour 1 
moment, la f ?ulc alternative serai: 

j un gomcrnrmcnt tory.
••Les tories veulent avoir la haute 

main dans la directiou des affair*
I Nous devons éloigner les souri du 
| grenier national. La protcc- 
! tion qu’établirait un ministère 
conservateur pourrait être irré oca­

: blc dans lu pent ation actuelle.
“Cette protection pourrait è re éta­

blie par la minorité. Nous devoir 
j dcnc. quoi qu'il arrive, travailler tu 
succès de la majorité. Ll pou: c . t. 

i il nous faut un système electoral as­
surant la représentation proport ion­

! nelb a chaque parti, d'apres ic nom­
bre c; ses électeurs.

-Il s'a ;;t d? décîd r s! nous de von.- 
i accepter le vote alternatif nu cas. ou 
! il nous serait impossible ci obtenir le 
! système de la représentation nropor- 
j ilonnelle. J'en suis arrivé à la con­
clusion que par le système d * !• re­
présentation proport onnellc nous 
| pourrons triompher des protec tlon- 
1 nistes. a moins que la majorité 
électeurs ne soit en faveur d un ta­
rif protectionniste.’

M Lloyd Georee se déclara Lett­
re ux de la promesse du premier mi­
nistre de soumettre le projet de rc- 

■ • • • •
de Noël. .

“Si les lords font la sotti e uc re-
et ils (ai sont bien 

ubir les con-

COÜÎItlô’t
contrecarré

au Portugal
La police met la main sur un 

grand nombre de bombes cji 
d’explosifs et enraye ainsi tout 
un mouvement révolutionnai­
re.

Au cours du prochain trimestre La 
France importera au moins 8 
millions de boisseaux de blc.

Le chiffre de 20 millions 
sera peut être atteint.

EXEMPLE a SUIVRE
' B -"à >' c; - Hier, l'hon.
: «.-h. Stesens, ministre du Commerce, 
nnnniiçait que la France avait doci- 

i ( *‘ 11 importer un minimum de 7 à 
millions de boisseaux do blé dai s 

le prochain trimestre 11 communiqua 
cedp nouvel!j sur des avis reçu# d; 

i 1 agent du commerce canadien

LES DETENUS

a IW-

, L4- couvrmement français a défen­
du d employer plus do io p. c. do ble 

i '■h-anger; mais M. St evens apprend 
que celle proportion sera po-tée a 
13 p. c c * qui donnerait un avanta- 

] ge considérable au blé canadien 
autres blés étrangers

Ces: une bonne nouvelle pour 1rs 
• cimiers canadiens, le gouvernement 
4 ran ça is pouvant de lu sorto autori­
ser l'importation de 20,000.000 de bais­
se a ux d ici le mois de mai prochain. 

L « reserve canadienne sera loin d'é-

ct

LISBONNE. G. — La police fait _______
part de la saisie d'une grande qiian- De épuisée puisqu'ciie atteint le ehiî-
Uté ‘ ‘ '
fi .....
mouvement révolutionnaire dont le 
programme comportait la destruc­
tion de plusieurs edifices publics.

.................. ~ ....... . ...... * »..... i** » **■ mi je ciUi-
hé de bombes et d'explosifs en dif- fre de 200 n 250 millions de boisseaux*

' . es de la ville et d’un mais c’est un présage heureux . au-
suivre i exempletrès pays pouvant 

de la France.
Un taxi mit i 4* trace

d.
î»

police sur la
conjuratrurs. La voiture fut ar­
! et l’on trouva dans la carros- 

. ‘ne tout un arsenal de bombes des­
tinées a l'un des dépôts des révolu­
tionnaires.

Lf* chauifem fit des aveux et im­
pliqua le sergent Joaquin Feliciano 
Freirc qui lut appréhendé. Ce der­
nier dénonça a son tour ses com­
plices qui lurent tou- arrêtes a l'ex­
ception des lieutenants Manuel Cor- 
1 cia et P:o. qui réussirent a prendre 
la fuite.

La police opera des perquisitions 
aux domiciles des conspirateurs et \ 
dénicha plus de G00 bombes

SOUSCRIPTIONS

La cause
à désastre

do R-101
On pourra la connaître mieux 

sous peu. — L’enquête sur le 
désastre du dirigeable est ter­
minée. -— Sir John Simon n’a 
plus qu à faire son rapport.

DEPOSITION DE COLLINS

Au nombre 
un capitaine

ce projet

des detenus sc trouve 
d’infanterie dont le 

nom est tenu secret, deux sergents et 
civils. Un de prisonniers sauta 

une fenêtre aim de s’évader et
par

.----------- ! Celte decision fut prise
Windsor. G. — S. P C — Pont i . ,iv'imu h,* conference des clicls mineP<inus de nrMgatlon aux navires .. ..-i A

transportant des spiritueux aux Etats- ,llcr aLriasgovv. Aucune

«•i ,* ii ' rrmablcs ils devront en subir les con- une icncirc aim cic s evader et s’inJW lc'^*,da“ ccl r P" l,C dc.h -c a'ncM H «ou* faut une plus fltgea de graves blessures.
iors aUBCI p0lc. Le Canadien National se propo- ^ndc latl , . a?- • été 1

nems tenue se de construire des voies élevées dans ,. ... jc croi que n . . namite t
entente n’a ce district. Les propriétaires, redou - ma d( :• è sur « • P ‘

s p. c. _ L’cn- 
e du “R-101” qui

LONDRES. 6. — 
aété sur le désas i

• écrasa mü !e • ol jires de Beau va i ; 
5 octobre dernier, causant la mort

t f ot

api es
naisDurant les débats, il fut déclare que 

le Canada n’ogtssait pas en bon voi- •VI
, wa près du gouvernement et pics des 

propriétaires 0{ficirrs du réseau. La Commission
cours 1enqué-

A LA SEANCE 
DU CONSEIL

DES MINISTRES LES PROTECTIONNISTES
REVIENDRAIENT 

AU POUVOIR

sin en permettant l'exportation de proposèrent une quinzaine de 90 heu- jC5 f|1emi„s de fer tiendra une - 
produits prohibés par la loi des Etats- rcs. les équipes travaillant 8 rt 3 beu- semblée le l 3 courant et celte question 
^vnnrt na v^mbl C i d^fcnfiJt ccîte res respectivement. Les mineurs clos- 'y 5Cra probablement discutée. Le Ca-
exportation par la majorité écrasante . : . . .. *,* , \„t } • , .. . « »* ide 173 à il. Le colonel S. C. Robin- isa,s rcJclrrcnt crllc proposition et les nadicn National a deja demande des
son de cette ville fut au nombre des propriétaires déclarèrent alors qu’il ne soumissions pour la construction de la
11 députés votant contre l’abolition ■ restait plus qu’à diminuer les salaires, nouvelle voie, 
de l'usngc. . ,

Depuis lors, une nouvelle Cham-1 
br.* a rté nommée, le# conditions c- 
conomiqucs ont. changé au Canada 
Il .verait difficile de dire au Juste I 
l’opinion actuelle des députés. Les | 
chefs des deux partis, l’hon. R.-B.
Bennett 
King 
posés 
ics

EXPLOSION
D'UN CYLINDRE 

D’AIR COMPRIME

Octrois accordés
C. — Un 

faisait hier 
garage de cette 

fini-

hefs des deux partis l’hon. R.-B. j Ottawa. 6 — S. P. C. — Hisr, l'hon. G. D. Robertson, mi- ^«-" ovalucr .r‘s;. wo.''i, ' . .
ringC a';.- déclarèrent -fort^cm op! nistre du Travail, approuvait une nouvelle liste de dépenses rcla-1
»osés et ils sont sans doute dans lives au chômage, formant le total de 30,2UZ,Uo'L Lcttc liste porte mn s-v ::.0.nal ;u ; irnit compkt 
l\s mêmes dispositions. jç m0ntant total approuvé à date à $58,136,702. dont $1 1.314,- 'ment brisées: 50 batterie.-, lui eut g,

GRANBY. G. — S. I 
... n •

explosion don* un .
. mt laws h s murs ».

meuble des trous suffisamment giand 
pour y pu - -or une automobile Fer- 
ronne ne fut blessé La •* donunup 

sont évalués à $5.000. l*a cans •

Ottawa, G — S. P. C. — Lors de la 
séance du»Conseil ries ministres hier. 
11 fut seulement question d’affaires 
de routine. A la sortie de la réunion 
qui dura deux heures. Sir George 
Perlcy annonça qu’il n’avait rien de 
spécial ü communiquer.

La Commission du Port de Mont-
MONTREAL. G. 

George Prescott,
S. P. C. — Sir

approuva
000 devant être dépensé par le Canadien Pacifique et $I4.18(\- 
403 par le Canadien National dans divers travaux.

\’oici les montants attribués à différentes municipalités de la 
région :

Charlevoix — StcAgncs, $5,000; St-Siméon, paroisse. 
$3.000; St-Placide. $3.000.

lenient détruite.

BERNARD SilAW 
ET L’EDUCATION

SOVIETIQUE
LONDR! • S. P. r :.

nard Slww compnnint les films so­
viétiques aux productions de Hollj- 
v.oo.i * de Grande-Bretagne, de-
• • • H f * V* * }»'••••
W***i *• é •* 4,àS.é •

' Je ne sais s'il est posi .ble cie 
‘aire rougir Hollywood; mais je sut: 
certain qu'il *>t impossible d'obtcnli 
ce résultat avec l?s Imitateurs cîe 
Hollywood dans c * pays.

“Lorsqu'on voit les films rus e<. 
etu: ne s’imposent nullement par la 
mise en sccne dj moeurs dégradantes, 
on en \ient a souhaiter que la di­
rection d? nos maisons d'eduent uas 
:;o.t confiée aux Soviets.

On attache un grand intérêt a la 
dejiositson (i* S Collins, technicien 
de «a base de Carciington. Cet offi­
cer i? déclare convaincu que la 
perte du dirlgeabl? do.: être attri­
buée à des courants atmosphériques 
et non a la f.aib! •• de structure de 
l'aéronef, ni aux fuites de gaz de 
scs differents coin jartiments.

UNE GOELETTE 
EH FEU

SUR L’OCEAK

secrétaire
i*afallemande''l’autorisation de do- du lord lieutenant d’Irlande en 1910.
....Uns soumissions nour Vaché- I actuellement de passage en cette ville,

déclarait hier que les élections génô-

miiitaire Chicoutimi — St-Honoré, $5,000; Township Dumas. $3,000; 
La Grandc-Baic, $4.000. •

Lac St-Jcan — Normandin (village). $3.000; Normandin

LES VOLS A
MAIN ARMEE 

A NEW-YORK

mander des soumissions pour |”chc-j acuiciienjent ae passage en ocwe viiic, I a(. St-Jcan -- Normandin (village). $3,000; Normandin 
Voment du quai à la pointe du Moulin i uéwlaralt hier que les élections gène- c\(\f\ c» r JM* ^ ? cnn c» p * j ' /
a vent Ces travaux nécessiteront des ! raies auraient lieu en Angleterre vers (Canton), $5,000; M-Cocur-dc-Manc, $2,5UU; ot-(jcdeon (pa-
dépenses approximatives de S1.500.- je mois; dellj,'Jî.SîJÎl11 roisse), $4.000; St-Emilicn (village), $2,000; St-Thomas Di- 000 et donneront de Vouvrnge A S00 le retour au pouvoir des protection- 1 * ^ ’ ’

St-Jcan, Terre-Neuve, r — S P 
C. — Dr bonne heure hier matin, 
un navire inconnu était aperçu en feu

hommes environ. Cette requête fut nlstcs. dyme, $^,->00,
examinée et clic sera propablcment L* Grande-Bretagne n acceptera j Lac St-Iran —Stc-Jcannc d’Arc. $ 1,000 additionnels ; Notrc-

I fnndt lous les bureaux du couver- du monde entier. Un tarif de pro- Dame de la Dore, $5(JU additionnels; bt-Hcnri-dc-1 atllon, SI.ÜUU ge. le capitaine Rcid et rmnnpMn, flr mar.
seront ferni^s M«r la fétc de, ’crtion raisonnable permettrait à ses . additionnels turent .‘-courus par un pechrui-de î au plus site emportant dr, mar­

i rimmactilée Concpotion La prochai-: industries de prospérer et diminuerait u rL. *. • c a t * / *ii \ ±znn ij-,’ i R«mrn. La goélette p»’*n ;'v”a-- A Ai ne séance^ aura lieu lundi où inai-di.j!.' cliômage. j ... Chicoutimi — St-Ambroisc C'iHage), $DÛ0 addiUQnr.cb. J Warcham de Harbor i^uaut

NEW-YOKE. 6. — S P. C. —
Hier soir. 4 bandits terminaient une 

au iarreVii village de K*bnea. sur la Journée de vols à main «rtnec en 
rote sud-ouest de l ile. Aucune autre pillant un magasin de fourrures dans 
nouvelle ne parvint ici a ce sujet, un quartier très populeux de la mé- , travail 

Ce désastre maritime vient a la tropole. de coi ...
suite d'un autre La goélette "Dasal-V I II* ligotèrent le proprietaire et ses lancée avec succès que par des édu- 
pnrtie de Halifax* voilA une semaine ; 3 employés et les baillonèrent en leur cateurs avertis. Elle ne sera mainte-
dut être abandonnée par son équipa-1 appliquant une

es hommes bouche. Après

L’INSTRUCTION EST 
LE SEUL SOUTIEN 

DE LA DEMOCRATIE
PHILADELPHIE. G. — S. P C — 

Parlant hier .co;r. devant les anciens 
r loves do l'Univcr.sité de Pennsylva- 

j nie. sortis comme ingénieurs, Sir 
Henry Thornton :e déclarait en fa­
veur de connaissances générales plus 

j étendues pour le; étudiants des éco­
les d’art.' et métiers.

“L’étude du latin, du grec, base de 
notre langue, de l’histoire, de la lit­
térature est nécessaire dans tome 
école techiÂque. Pour mol. je ne vou­
drais pas échanger ma connaissant 

: ce de l'histoire pour mes connaissan- 
; ces techniques.

“Nous ne pouvons plus ignorer les 
événements du Jour. Il est temps de 
faire la paix entre le capital et 1?

Les deux doivent travailler 
de concert. Cette idée ne peut être

toile gommée sur la 
quoi, ils déguerpirent

chandises évaluées a S2Y000 et une 
üc 2235 eu aurai*.

nue que par l'élude cic la toléran­
ce Non seulement l'instruction c*t 
la base de la paix industrielle; ma s 
elle est encore le seul soutien de la

, çicmocraLe."



PAGE 2 PROGRES

Carnet Social
Alexander's Ragtime Band 
Everybody's Doing It 

‘ in I la viana ;

• Miles Lucilc Rossignol, dc Chicou­
timi. est de retour d'une promena­
de à Jonquière.

Af. O. Crevier. dc Chicoutimi, est 
allé, en voyage d'affaires à St-Jo­
seph d'Alma.

MARIAGE Simard-Blackburn.
Jeudi matin à 5 heures, M. I'abbc 

Léonce Collard, vicaire à la cathé­
drale, bénissait le mariage dc M. Ro­
méo Simard, avec Mlle Alice Black­
burn, tous deux de cette ville. M. 
Roméo Simard avait pour témoin, son 
pere et Mlle Alice Blackburn, son 
frcrc, M. Patrick Blackburn.

Pour le mariage, la mariée était
------ — I vêtue d'une toilette gros bleu. Son

Mlle Georgette Garou, de St-Jé- [bouquet se composait de roses thé 
rôme, est a Chicoutimi, jwur quel- \ct de muguets.
ques jours. Après la messe les nouveaux ma-

• ries se rendirent à la résidence dc M.

Mlle Yvonne Fortin, de Kenogami, 
sera dc passage a Chicoutimi, de­
main.

Coots

There's a Girl 
Ragtime Violin 
This Is the Life 

Quatuor
| Miss a Little Miss

Orchestre et choeur 
The Sunshine of Your Smile

Solo de baryton. F.atle Spicer 
1*11 Build a Stairway to Paradise^

Gershwin
Ensemble

Transmis par WJZ.

A 9 h. — GENERAL ELECTRIC

Prélude en do dièse mineur Rachmaninoff 
Marche de “Lenore" Symphonie Raff
Polonaise pour instruments k cordes

-Symphonie No. IP' Brahms
Orchestre

Ah R.ndlnl. d. ’ RomI
Solo de Contralto. Lisle Baker 

Erl Tu che Macchiavi. de ’
• Un Balo In Matcher©" Nerdl

Solo de baryton. Edward Welter 
E 11 Sol Deli'anlma. de "Rlgoletto" \«rdl 

Duo de soprano et de ténor.
Èrva Giles et Julian Oliver 

Danse Grecque, dc Divertissen^-nt des 
Lrinnyea" Massenet

Orchestre
Transmis j»ar WJZ.

A I h.~JETTICK MELODIES

Impressions d'Italie 
Sérénade
A cheval sur une mule 
Morning Papers Waltr 

Transmis par WEAI*.

Beethoven
Charpentier

Strauss

A 9 h. 30 —MASTER MINSTRELS

Put On Your Old Grey Bonnet 
Ben Boit

Quatuor
Bolero

Solo de Soprano, Mme 
Helnk

On Miami Shore 
Lend. Kindly Light 

Quatuor
Transmis par WJZ.

Wenrlch
Kneass

Arditi
Schumann*

•fleobi

Quatuor
Moment musical 
Punchinello 
Pot pourri 
Tltlna
Berceuse rusas 
Katerina

Transmis par WEAF.

Schubert
Herbert

A 9h. 30. — ORCHESTRE MAYTAG

A 9 h. 15.—HEURE ATWATLR KENT

M. Alt. Jalbcrt. voyageur de c0™~ Patrick Blackburn, frcrc dc la ma- 
vierce, dc Québec, était en ville.1 '
hier.

MM. Stanley et. Leonce Fortin, 
sont dc passage a Bagotvillc, en voya­
ge d’affaires.

rice où un succulent goûter fut ser­
vi.

Pour le voyage la mariée portait 
une toilette verte, et un 
en rats musqués.

L'heureux couple s'est embarqué
M. Diego Fortm. était en visite jeudi matin sur le tram du C. N. R., 

chez des amis du rang St-Joseph, j pour un voyage à Québec et Mont- 
jeudi. par affaires. real.

Dear Old Girl 
Quatuor

The Dance at Johe • Plaie 
Solo. Carson Robison 

Annie Laurie 
#_______ Quatuor

manteau I Good-Bye. Elira Jane
Poul Dumont

If 1 Hail a Thousand Lives to Live 
Quatuor 

Reuben
Orchestre

Everybody Civet Me Good Advic* 
A1 Bernard 

Transmis par WJZ.

Nobody's Sweetheart •
Trio vocal

Beyond the Blue HorJton. de “Monte Cntlo" 
Orchestre

Believe Me If All Those Enderalng 
Young Charms

Solo de harpe, Vincent Mirnglia 
L'Espagne
Clair de lune sur le Gange 
Walkin' with Susie 

Trio vocal 
Nuit profonde •
A Kiss in the Dark 

Orchestre 
Orientale

1 ro vocal
Whit a 1 ool I've Bern 
Review

Orchestra
Transmis par WJZ.

Quand vous «Ta* qualque choaa k vaudra» i louer» ft •<
k trouver, recoures ft no»

r, à obtenir»

ANNONCES CLASSIFIEES
6 annonçai de 25 mota pour $1.00 .

Essayes dis aujourd hui

Delibes

A M h—HEURE SLUMBER

Ou vc lUire de "Merry Wive* of Windsor"
Nicolai

Sérénade Mosrkowsky
Sélection de "Maytime" 
Danse galicienne 
Sérénade bohémienne 
l'esche Ceister #
Midsummer Night's Serenade 
Slumbering Sea 
Saeterjentens Sontng 

Transmis par WJZ.

Romberg 
Langey 

Nehl 
Strauss 
Albenlz 

Morse 
Ol- Bull

Dimanche. 7 décembre

Extraits de "Sylvia’*
Marche
Procession de Bacchus

Orchestre i cl i • ,
Çanv Me Back to Old \ irglnny liîand j Juft „ |Pjl|Ie c|o|ler
Le coucou Lehmann '
Ritorna \ incltor, de "Aida" Verdi

Solo dr Soprano, Rosa Ponsell;
Caprice Viennois Kraisler

Solo de violon. Michael Rosenkrr 
L'écho, chanson suisse
Sérénade , Schubert
Elégie Massenet

Solo rie Soprano, Rosa Ponsellr 
Deux danses de "The Bartered Bride-’

Smetana
Polka
Danse des comédiens

Orchestre ________
Romania, de "Fedr*" Romani 1 Dannÿ beever
Boléro, de "Les vêpres siciliennes" \ crdi i Orchestre 

Solo de Soprano. Rosa Ponsrlle 
Trois valses de Victor Herbert nrr. Crofe 
Kiss Mr Again, dl "Mlle Modiste"
When You're Away, de "The Only Girl"
I’m FalTling in Love with Someone, 

de "Naughty Marietta"
Orchestre

Le rossignol et la rose Rimsky-Korsakoif »
Adieu losti Danse persane

A 9 h. 30.—GENERAL MOTORS

Greer 
Meyer

Brigadiers 
Berceuse chinoise, dc "Last Is West"

Bowers
Orchestre

i aptnin Mac Sanderson
Solo de basse. Wilfred Glenn 

Medley of Old Time Songs air. Black 
Just One Girl
]n the Good Old Summertime 
Annie Roonie 
Sweet Rosie O'Crady 
The Sidewalks of New York 

Brigad^-r*
Selections ae "Girl Craxy"

Snowball Man. de
"Let’s Go Places" 
Brigadiers

Transmit pai WEAF.

Gershwin
Damrosch

Blackmon-Monaco

A 10 h. — STROMBERG CARLSON

Succea assure.

Tarif des Annonce*
Téléphone, 457

1— Evénements, fiançailles, maria* 
ges, naissances, décès, services 
anniversaires, In memoriam, re­
merciements, assemblées. 
Maximum 60 mots, 1ère inser­
tion $0.50. Chaque insertion 
subséquente, $0.25, Chaque mot 
additionnel $0.01,
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous char­
geons deux fois plus si l'annon* 
ce n'est pas payé d’avauce.
Ces événements sont publiés 
gratuitement dans le carnet so­
cial et dans les courriers,

2— Annonces Classées Courantes 
, Téléphone, 457
$0.01 sous le mot, 6 insertions 
pour le prix de 4. .
Les annoncés classées doivent 
être consécutives. %
Surcharge de 50 p.c. pour peti­
tes annonces avec bordure, ca­
ractère ou titres spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous char 
geons Io double si 
n’est pas payée d'avance.

A VENDRE
A VENDRE. — Deux lots da terre, fait 

À charue, k quinze arpents du village et 
de l'Eglise; 11 y « plusieurs b&tUsea et 
l'aqueduc partout. Pour tout autres ren­
seignements. s'adresser avec des bonnes 
conditions. M. Nil Dufour. Métabetchou • 
an. Lae St-Jean. Chicoutimi.

PERDU
PERDU. — lin porte-monnaie J »un.\ a 

été perdu samedi après-midi, entre Alma 
et Desbient sur la Rue No. 0. Récompense 
promise. Prière de le remettre « M. L- w. 
Roberval. . 9'12^30

PERDU. — Un trousseau de clefs a été 
perdu à partir du No. 9 de la Rue Ste- 
Famille Jusqu'à la Cathédrale, en pas­
sant par l’école St-Frsnçois-Xavler. Prie­
ra de le remettre su Département des Pe­
tites Annonces, Progrès du Ssguenav.

J. Pi .w»

On demande
ON DEM ANN DE. — On demande ÜB 

gent pour spécialité de hauts rnsrqur 
'naissant le commerce des épiceries 
représentant d'une fabrique d'épicelu. £ n* 
connues et solidement établie 
r.: Trol..Rivière, dl.trlct du Si.M.Ü °" dUtricè du L.c ApuJ., “'ft
ses: Parfaite connaissance de l anBUt? , 
du français et. sur le territoire détermVi 
un record montrant que le candidat a «r 
jà remporté du succès soit dans *0n «!' 
cupation présente ou une précédente » 
nutlle de s'offrir à moins de _ I ^utile de s offrir a moins de posséder! 
ntitudea voulues et d'étre d’une honn*» 
l absolue. Ecrire à: G. E. Barboûr cïm^!’ 

Limited, Sslnt-Jesn. N B. Lo,nr«*
n 
té 
ny

HOMMES ET FEMMES.— Ost rr.*nt7 
nant le tempe da voir les arbres è7 
brlssenux dans toute leur beau»é su/.î 
est-ce le meilleur temps de l'année peu, 
avoir les ordres pour nos produits rf, u 
fameuse marquo Etiquette Rouas onâ 
variétés d'arbres, arbrisseaux. plsnUs vl 
vsces, etc n Equipement et instruction, 
gratis. Retours toutes les semaines F ch 
vex LA CIE PEPINIERE DOMINION*
Montreal._______________

Homme sérieux demandé pour 
voyager dan» cent magasins; expê. 
rience pas nécessaire, pas de vente 
distribution et perception, devrait 
faire $70.00 par semaine. Shams. 
Mfg. Co., New Toronto, Ont.

A LOUER
OBJET PERDU. — Un -ercl* de lam- 

pe'd'automobile Chandler a été perdu lun- 
1 annonce: JJ je p octobre dans In c6îe du pont de 

Chicoutimi au Bassin. Celui qui l'a re­
trouvé a été retracé et il est prié de bien 
vouloir le remettre en l'adressant au Ca­
sier postal 315. Kénogami.______________

A b h.— HEURE CATHOLIQUE

Anle Laurie
Solo dr >oprano. Rosa Ponsellr 

Transmis par WEAL.

A 1 I h. 30. — CHOEUR RUSSE

Progra m mé
Hymne des pèlerins de Lourdes

Mediaevalists i . ,
Conférence; "Le crime, la guerre, le sul- ^rierr r.u soir .........

eide." 1 Choeur
Par \r Rév. Tère Cillis, CS P. • Choeur des pèlerins, de "Rognleda" S-roff

f. , - _ Guiraud
Grandma • Langer
1er mouvement dc "Piano Concerto"

en ré mineur" Mozart ]
Solo de piano, George MacNabb 

Marche du Sardnr, df ''Scènes caucasien- |
Ippolltow-Jwunow’ :

DIVERS «vis

nés
Kallnnikoff Ir«nsmis par WJZ.

Samedi, é décembre

A 6 h. 15. — BLACK COLD
Ma rur-a

Transmis par WJZ.

Massenet
Popper

Marche de "Nutcracker Suite"
Tschaikowsky

Le matin, le midi et le soir Suppe
Rév ea 
Fascination
Sélections de ‘ Princess Pat"
Romance
La Fête de Sévills. Suite 

Transmis par WEAI .

A » h. 30 —PROGRAMME PULLER

l.'Angélus Elgar
Mater Ora l'ilium Bell
Sub Tuum Praesidium Dubois

Mediaevahst s
Ave Marin Hach-Cournod

Pauline Cushrnan. soprano et Rudolph
Porst. violoniste 
Like the Voiceless Starlinght 

Mediaevalists 
Transmis par WEAf.

CVoeur
Chant nuptial de * La Saiad*

Dargomljsky

Lubinoff

Strauss 
Lenxberg 

Herbert 
Sibelius 

Ta van

Youniar.;

A 7 h. 30.—RECITAL DE VIOLONCELLE

< antiiène
Sérénade espagnole

Coltermann

Hallelujah, de "Hit the Deck"
Ensemble

1 Love Love, de "Princess Charming ’
Dolan

Orchest re
Extraits dr "Lady Be Good’*
Oh, Lady Be Good 
So Am I
I ascinating Rhythm

Orchestre et choeti 
The Little 1 hing* In Lif 

Orchest re

A 6 h 15— EXTRAITS DOPERAS

Glarounow Chants de Berlin

Ouverture, d "Egmont"
Gershwin | Orchestre

Régnavn Nel Silenxio. de
"Lucia di Eammermoor" Donizetti 

Solo de Soprano. Lrvn Giles 
M’Appari Putt 'Amor, dr "Martha"

Von i lotow
Solo de^ ténor. Julian Oliver 

Allegretto Crazioso, de

Choeur
Chant des forgerons 

Quatuor
Souvenir—Opus 10. No I. Karganov

Tor*t Solo de piano. Milan Smolen
Duo de "Pique Dame Tschaikowsky

Duo de Soprano et de contralto, 
Anita Lowell et Lima Dsrova 

Te souviens-tu Blelchman
Solo de ténor. Nicholas Vasilieif 

Souvenirs dc Moscou 
Choeur

Transmis par WEAF.Beethoven

Berlin

Les aventures de petit Jean, l’orphelin

SAINT-LEONARD
Saint-Leonard. 6. — D. N. c. — 

JOYEUSE REUNION

Lundi, S décembre

A c» h. 15 — ORGUE ET CHOEUR

Author of I ailh 
Choir

Prélude de "Lohengrin"
Solo d'orgue. Frank V 

L'enfant prodigue 
Choeur

Prière du soir 
Sélection de "Suite Gothique" 

Solo 
Les cie

V-per

Vendredi dernier, Mlle Réjear.ne 
Lespérancc réunissait ti la résidence 
de ses parents, M. et Mme Joseph 
Grave!, un grand nombre dc parents 
et d'amis parmi lesquels nous avons 
remarqué: Mlles Blanche Lcspéran- 
ce. Annette Gagnon. Marie-Louise 
Cormier. Kénogami; Marcelle Fort in 
Chicoutimi; Blanche Gravel, Institu­
trice. St-Léonard; Florida Cormier, 
Kénogami. Rose-Aimée Girard. Chi- 

| coutimi; Bernadette Gagnon. St-Léo- 
Dijjgie i nard; MM. Armand Lespérancc, Kc-

Wagner

Parks

NOUVELLE METHODE
L'Anglai» enseigné par la poste succès 

garanti par écrit, en 2 mois. 20c la le­
çon. Ecrivez pout détails. Adressez a A.- 
F. Fortier, St-UEald. Cté Porlueuf.

3.1*31

Agents demandés pour vendre» 
aux résidences de cçinpagne feulement, 
une de s médecines les plus annoncée* «u 
Canada. Territoiro exclusif, grosse com­
mission, homme actif seulement pouvant 
disposer do 39.G0. lui assurant un profit 
de S6.0Q. Ecrire j. U. Rouleau. 1270. M- 
André. Montréal.___________________________

POUR VOS MACHINES A COU ORF,.— 
Je répare, toutes *>o«tc* de machines k

A LOUER. — Magasin, coin des rues 
Racine et Montcalm. Aussi grands h<n . 
gars, pouvant contenir au moins 25 *a. 
tomobilea. Pour renseignements, satires. 
*er îi J.-E. Massicotte. Chicoutimi.

____ _____ 9-il.îQ
■̂■■

A LOUP.R. — Logement chauffé è ioi,rr 
pour cause de départ. 8 appartements avec 
chambre île bain. Possession immédiat*, 
ni désiré. Pour renseignements s'idu -r 
à Eugène Bossé. 3 7 rue Montcalm. Chtcou. 
limit ___________________________

LOGEMENTS A LOUER
peux beaux logis à lou-r à q* hcnr.e» 

conditions, rue St-Prançois. s'adresser s 
M. Vilmont Truchon. 79. Rue St Fisnco » 
Jonquière. B*

MACHINES A ECRIRE. — Nous avons coudre. Ouvrage garantie. J ai en maint | bjée étage 
t'agence pour la vente des machine# à: toutes le» pieces de réparations, n lin - S'adrri
écrire UNDERWOOD dans la régioD de ! porte quelle marque de machine aiguilles chiroutiml 
Chicoutimi Lac-Sr-Jean. La machine Un- de toutes sortes; Ecrivez ou téléphonez: 
derwood est 22 pour cent plus rapide qut J--S. Michaud I icbertville-Stntlon. Pas de­
tout autre machine à écrire. Noua avons ?‘*
presque toujours des machines reconstrui­
te» ou usagées k vendre à très bon mar* 
ché. Ecrivez ou téléphonez à La Librairie 
du Progrès. 195 rue Racine, Chicoutimi. 
Téléphone 457 ou 651. 120—JNO

A L ATERRIERE
Lalorncre. 6. — D. N. C. —

SOIREE INTIME
Mardi dernier, à l'occasion tie la 

S te-Catherine. Mlle Maria Emond ré-
d'o7gueSUFrrank0wqXe.perBocnm*nn no*aml‘ Aîbéric pognon. St-Léonard, I unissait à la résidence dc scs paxents 
ux racontent la gloire de Dieu *J°"- Tremblay. Kénogami; Azad Cor- adoptils, M. et Mme Ernest Gau-

Choeur
Transmis par WJZ.
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d
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A 9 h 30 A à I' GYP51E5

Los Bandetilleros 
Souvenir

i Carry Me Back to Oîd Virginny 
Quatuor 

; I lejre- Kati
- Ukulele Moon m
| Caprice de Bnlerine 
I I t rouet
- Chloe

Quatuor 
, Polonaise, d-

"Scènes pittoresques 
Wondering 

1 As Laty ns ABC

Haydn niler, Léo Poirier. Kénogami; Armand 
Lapointe. H.-L. Girard. Kénogami; 
Charles-Henri Lapointe. Jonquière; 
M. Manserol, Kénogami; Henri Ga­
gnon. Edmond Brasset. Kénogami; 

Vofpatti W* c,aPn^- Kénogami; Elle Gagnon, 
Drdîa ( M. et Mme Gonzague Lévesque, Ké- 

: nogami. .
i lubav 

Conrad
Pressman-Hoilick

Mendelssohn
Moret

Tous passèrent une agréable soirée
Un succulent goûter fut servi par 

Mlle B. Lespérancc. Ce n’est que tard 
dans la veillée que tous se sépaxè- 

Masaenet ! rcnt. rn remerciant Mme Gravel de 
Lewis sa chaleureuse hospitalité.

VA-ET-VIENT

M. et Mme Joseph Lapointe, de 
Jonquière. est en promenade pour 
quelque temps chez sa soeur, Mme 
Gonzague Coté.

. Et il» te jetèrent tur Marguerite, qui reconnut immédiatement tet ravitteurt let Naint.
Au même moment, Jean et le prince Pygmut te portèrent à ton tecourt. "Venex, dit Jean au prince, tî 

èlle reconnaît let Naint, elle nout reconnaîtra également.”
La secouste nerveutc que Marguerite avait rettentic en voyant let deux Naint te jeter tur elle, lui avait 

rendu la mémoire et elle appela auttitôt Jean et le prince Pygmut è ton tecourt. Et le combat commença, 
entre not deux ainit et leurt ennemis.

GRATIS
Nouveau service & dîner (icmi- 
porcelaine) 97 morceaux, valeur 
$30.09, donné GRATIS avec le

THE et CAFE

MIKADO
ACTUELLEM ENT C II A O V E 
PAOUET CONTIENT UNE 
ASSIETTE(9 POUCES). D'UNE 

VALEUR DE 30c,
Meilleur que tout autre thé ai 

café du même prix.
Noir • o5c. Ib.

Japon & Café - 70c. Ib.
GLOBE TEA CO. MONTREAL

En pente partout, demandez-U 
____ à votre fournisseur._____

Mlle Mariette Landry a passé une 
huitaine chez M. Jérôme Larouche. 
de Jonquière.

At. Aime Boily est en voyage à St- 
Bruno.

Mme Anicet Lavoie est retournée 
dans sa famille, après avoir passé 
quelque temps chez M. Jos. Gilbert.

5000 Primes Gratis
Four la vente de noa 
graine» de jardin. De* 
mandez 150 paquet» de 
graine», quand vendu», 
retournez 59.00. auatitftt 
voua recevrez la prime 
à votre choix?

ALLEN
NOUVEAUTES, 

St-Zacharie, Québec.

thicr, un groupe d'amis dont les noms 
suivent :

M. et Mme Onésime Gauthier, Mlles 
Laura et Elthémire Côté, Yvonne et 
Berthe Fournier, Marie-Alice Bou­
chard, Gratia Emond, Bernadette 
Gauthier, Flore Girard, Valerie E- 
mond, Simone et Etiennctte Emond. 
Adrienne Côté. MM. Ths-Louis et 
Henri Gauthier. Chs-Emilc et Clis- 
Edouard Bouchard, Théodore Bernier, 
Roland Fournier, Jos.-Elic Lapointe.

Ay cours dc la soirée, il y eut par­
ties dc cartes, chant, musique et dé­
clamations.

Les heureux gagnants dc prix lu­
rent; '

1er prix des dames; Mlle Flore Gi­
rard.

Prix dc consolation: Mlle Valérie 
Emond.

1er prix des hommes; M. Théodore 
Bernier.

Prix de consolation: M. Thomas- 
Ls Gauthier.

Il y eut aussi prix d assistance, qui 
fut gagné par M. Henri Gauthier.

Un succulent réveillon fut servi 
aux invités, après quoi, tous se sé­
parèrent ii une heur e assez avancée, 
en félicitant et remerciant Mlle E- 
mond de Fhcurrjise idée qu'elle avait 
eue dc fêter la Stc-Catherine.

Pour BOIS 
^ ou METAUX
Employez les *cie« circulaires 
SIMONDS. La trempe spèciale de 
l'acier assure un tranchant excep­
tionnel qui dure.
Chti tel fournisseurs 
ou ï air tuer à

TH«
Kimonos Canada 

saw Co. Ltek.
MONTRCAL. TORONTO 

VANCOUVJR 
^ •T-JXAN.N.O,

Scies
Sîmonds

crédit.

EXAMEN DP SERVIC E CIVIL. — Ins­
pecteur d- f*oid» et Mesure». District d«* 
Québec. Dans quelques semaine». Suivez 
nos Cours par correspondance et nssujrz- 
vous du suçcè». Renseignements gratuit». 
E. Paradis. Directeur, tour» préparatoi­
re». Examen*' du Service civil, 3067, St- 
Denis. Montréal.

Lûtcrrière, tî — I). n. C. — 
TABLEAU D'HONNEUR 
ECOLE DU VILLAOEl 

Résultat des concours trimestriels.
5e ANNEE:

Germaine Roberge. Marie-Jeanne 
Côté. Pauiettc Gobeil. Jeannette Si­
mard. Mariette Dellslc. Georgette 
Maltais. Jean-Baptiste Gobeil. Oli­
vette Lspointe, Jeannette Côté, Jean- 
Paul Girard.
4e ANNEE A: •

Lucille Gauthier. Philippe Dégagné. 
Robert Maltais. Edmond-Louis Ga­
gné. Ange-Emile Tremblay. Paulette

A LOUER. — Chambra tneu.
•alla de bain. Monsieur prélr. 

»»er au No & ruo St.Antolrw 
.Chicoutimi. _______________ j «s, o!

A LOUER. — Une belle grande chambr» 
confortable, pour deux, pension de js . 
mille, bon chez »ol. S'adresser a t> i..* <•. 
Antoine, étage B. Chicoutimi. | \ Q

A LOUER.— Grand» hangars » iourt, 
pouvant servir de garage ou jour autre» 
fin». Pour tout ren»eiprument* • «dr«» . 
•er au No. (i5 Avenue Bégin. J \ q

TROUVE

ge. Victorienne Aube. Lucien S.rr.ird, 
St-Gelais, Ernest Gagné, Madeleine] Pierrette Collard. Raymond Trri: -
Simard. Paul-Emile Richard, Stanis­
las Fortin.
4e ANNEE B:

Adrien Roberge, Elietta Rondeau. 
Roland Dégagné. Rachel Fortier. Irè­
ne Côté, Raymond Gauthier. Gem­
ma Gagnon. Blanche Tremblay. Lor­
raine Côté. Maric-Joscphc Lepage.
3e ANNEE:

Hélène Gauthier. Rita Fortin. Blan­
che St-Gelals. René Emond, Gérard 
Gagnon. Wiibrod Girard. Pierrette

TROUVE. — Un trou»*-au dr cI-f» dnni 
un» gaine dc cuir « été apporté a no* ! 
t'aux. On pourra le réclamer au Progr-» 
du Saguenay, moyennant le paicrnanr c+ 
cette annonce. J s o.

Girard. René Gagnon. Pierre Côte 
Mariette Girard.
2e ANNEE;

Charles-Eugène Saulnier. Rita f- 
morid. Fernand St-Gclais. Paul L?pa-

blay. Joseph Bédard et René Ga^i:é, 
cx-nequo, Wilfrid Richard.

Les mères sages 
£ont usages de

SPHINCTERINE
Le remède par excellence pour 
l’inconthrence d’urine chez les 
enfants.
SPHINCTERINE
contre L’INCONTINENCE D’URINE

Le remède efficace et inoffentif.
Recommandé par la profession médicita- 
Employè avec succès dans des centaines de 
pensionnats et d’hospices.

En veüe dans toutes les pharmacies
SPHINX LABORATORIES REC'D - Québec 

Distributeurs:
FARLEY-MYERS. LIMITED 

914, rue Cbennevills, MONTREAL

EN VENTE AU

SYNDICAT des IMPRIMEURS
DU SAGUENAY 

Imprimeurs — Libraires — Editeur»

12, AVE LVBRECQUE 
Chicoutimi, — — P. Qo«-

* v»

FEUILLETON DU PROGRÈS

PEREGRIN
jj Par La Comtesse Ida Hahn-Hahn

Traduit de TAIlemaad
Par MARC VERDON

II

m
No 8

II
Une vieille fille

La comtesse dc Gorm avait une 
dcmi-socur, plus âgée qu’elle dc plu­
sieurs années» qui habitait toute Tan­
née un vaste domaine, très productif, 
mais situé dans un district plat, sec 
c\ peu boisé, ne présentant en fait de 
point* de vue que d’immenses plaines 
couvertes de moissons de céréales en 
cté, et d’une épaisse couche de neige 
en hiver. Le chateau, les communes, 
les fermes» les jardins, les maisons du 
village»“toüt portait le cachet d’un or­
dre parfait L*excès en tout est un 
défâut, et si d’un côte cet ordre était 
louable et avait de grands avantages, 

hait uai devenir fastidieux» sur­

tout dans l’intérieur du château, ‘au­
quel il contribuait à donner un as­
pect froid et inhabité.

Ce château seigneurial n'était oc­
cupé que par sa solitaire châtelaine, 
mademoiselle Justine de Ruffach ou 
plutôt madame la baronne, comme 
on la désignait ordinairement, parce 
qu’elle trouvait dans l’appellation de 
mademoiselle quelque chose dc jeune 
qui l'empêchait de convenir passé 
vingt-cinq ans. Comme ses parents ne 
l’avaient pas fait faire chanoinesse, et 
que, contre toute attente, car elle était 
fort riche, elle ne se maria pas. elle 
ne se fit plus appeler que par le titre 
auquel l’usage de la n obi dise alle­
mande lui donnait droit. On s’éton- 
ncra ycut-ctre qu'une fille ji^ bo

maison, héritière d’une grande fortu­
ne. eût ainsi atteint l’âge de cinquan­
te ans environ sans se marier. La rai­
son de cette anomalie était son épou­
vantable laideur. Dans sa jeunesse, 
une terrible épidémie de petite vérole 
la compta au nombre de scs victimes, 
et si elle lui laissa la vie. elle lui ar­
racha du moins tout ce qui aurait pu 
en faire le bonheur. A dix-neuf ans. 
Justine de Ruffach avait etc une 
beauté accomplir, et se trouvait, par 
la mort prématurée dc sa mère, maî­
tresse d’une fortune considérable. 
Entourée d’adorateurs, clic put choi­
sir à son grc un epoux selon le pen­
chant de son coeur. Tout à coup, au 
milieu des préparatifs des fiançailles, 
elle fut atteinte de la petite vérole, et 
comme elle avait vu chez d’autres les 
ravages terribles opérés par ce fléau.; 
elle les redoutait bien plus que la 
mort. Elle fut longtemps dans le plus 
grand danger, et sa convalescence fut j 
des plus longues. Elle en passa tout 
le temps dans un demi-jour qui repo­
sait ses yeux, disait-elle — mais qui 
retardait aussi le moment où elle con­
naîtrait l’étendue de son malheur. 
Enfin, quelque crainte qu'elle eût dc 
voir se confirmer l’affreuse vérité 
qu'elle soupçonnait, son caractère 
énergique finit par ne plus pouvoir I 
supporter l’incertitude, et un jour, 
renvoyant les femmes qui la servaient,

_____ clic ouvrit volets et rideaux, et s ap- ,
hor^ Pftndc ftlaçç £U1 1a

fléchissait des pieds â la tctc. — El­
le mit involontairement la main de­
vant ses yeux pendant quelques ins­
tants. avant d’oser regarder; puis, 
honteuse de ce qu’elle considérait 
comme une lâcheté, elle plongea bra­
vement un long regard dans le mi­
roir. Le sang sc coagulait pour ainsi 
dire dans ses veines, le coeur lui man­
quait. néanmoins elle analysa chaque 
trait scrupuleusement. Puis, ne re­
trouvant aucune trace dc sa beauté 
passée dans la physionomie repous­
sante que lui préscn\ait la glace, clic 
dit d’un ton dc déscsjroir; — Quelle 
laideur effroyable! Eugène ne pour­
ra plus me voir! et ses larmes coulè­
rent en abondance.

DODDS
KIDNEY

ft'.’W MAC rTlltt TROU»i r* » n ^HcUMATI*rlrf'C

Pihdes 
DoddpourleReir

Elle était seule dans ce château de 
Tannhof. où elle avait tout fait dis­
poser pour le rendre agréable à -Eu­
gène, quand elle devint victime dc 
cette terrible maladie. Sa belle-mère 
et sa petite soeur n’étant pas encore 
vaccinées, s’étaient abstenues de pa­
raître chez clic; seul son père venait 
fréquemment la voir. 11 était assez 
maître de lui-même pour !ui cacher 
jysqu à la moindre nuance dc la 
compassion et des regrets que les ra­
vages occasionnés par la maladie lui 
faisaient •éprouver; seulement, il pré­
vint Eugène .que sa fille était horri­
blement changée, et qu’il lui faudrait 
s’armer de courage la première fois 
qu’il la reverrait. Quoique Justine sc 
doutât bien que son père avait pré­
paré son fiance, elle redoutait telle­
ment le moment dc se laisser voir â 

| celui-ci que, sous prétexte du calme 
nécessaire après une maladie qui 
avait failli l'emporter, clic prolongea 
dc semaine en semaine son séjour à 
Tannhof. Peut-être nourrissait-elle le 
secret espoir qu’un rétablissement 
plus complet la rendrait moins re­
poussante. Mais cette idée fut illu­
soire -.tous les huit ou dix jours seu­
lement. afin de ne pas se blaser sur 
sa laideur, clic se regardait dans la 
glace, mais toujours c’ctait le meme 

, aspect qui s’offrait à sa vue; les traits 
grossis et défiguré?, les yeux dépouil­
lés de leurs longs cils, l'éblouissante 
fraîcheur de sa peau rcmulacéç par

les profondes coutures qui donnent 
une teinte blafarde au visage et qui 
contournent meme la bouche. — Je 
suis toujours le meme monstre, — sc 
disait-elle avec une sorte dc rage. 
Des mois s’écoulèrent ainsi, et il lui 
devint enfin impossible de continuer 
plus longtemps ce genre dc vie, car 
Eugène perdait f)aticncc, et sa sus­
ceptibilité s’éveillait. Elle pua Jonc 
un jour son père d'amener son fiancé 
à I annhof» mais de la laisser seule 
avec lui i>our la première visite, re­
quête à laquelle M. dc Ruffach 
s’empressa d’accéder.

JusAine attendit le moment de cet­
te entrevue dans une agitation fébrile 
si intense, qu elle pouvait a peine 
maîtriser les tumultueuses palpita­
tions dc son coeur. Quand elle enten­
dit le roulement de la voiture dans la 
cour, elle trembla dc tous scs mem­
bres . . . c’était sa destinée qui dépen­
dait des cinq rapides minuVcs qui al­
laient suivre! Par un effort suprême, 
clic domina son émotion, et se dit;

—Une fois déjà, j’ai eu le pied 
dans la tombe, m'arrivera-t-il pire 
que la mort?

Elle avait donné des ordres pour 
que Ton conduisit Eugène dans la 
même chambre où elle s’était d'abord 
assurée elle-même de son malheur. 
P.le sc plaça debout à une petite dis­
tance devant la glace, en tournant le 
dos à la porte par laquelle Eugène 
devait entrer. D’un coup d’ocil, il,

Pouvait ainsi la voir tout entière; et 
de son côté, elle devait apercevoir le 
jeu dc sa physionomie. C'est ce qui 
arriva ; Eugène fut pris au dépourvu 
et ne put dissimuler la surprise péni­
ble et la répugnance qu’il éprouvait. 
Il sentit que 1 excès de son émotion sc 
trahissait par la pâleur de son visage, 
et dans son trouble il resta debout à 
L porte murmurant quelques paroles 
inintelligibles. Justine avait saisi jus­
qu’à la moindre nuance, elle se re­
tourna, et dit avec un grand calme;

—C est bien; je sais ce que je 
\ ulai. savoir. Ce serait une folie dc 
ma p«-rt de rechcrclnr l’alliance d’un 
homme que ma personne fait invo­
lontairement reculer. Je ne vous blâ­
me pas. Dès à présent vous êter libre, 
et nous sommes séparés pour toujours.

Elle se retira dans une chambre 
voisine, mais là scs forces Tabandon- 
r.lrcnt, et elle tomba sans connais­

sance dans les bras dc ses femmes 
Eugène se précipita dans le salon ou 
l’attendait M. de Ruffach, et ne lui 
f.î au-**ncinent mystère de la manière 
dont les choses s'étaient passées. Il 
loua beaucoup la générosité et la 
grandeur d’âme de Justine, niais 
t *“uta aussitôt :

—Neanmoins, eût-elle tous les tré­
sors des deux Indes, et toutes r| 
vertus dans leur plus haute perfection, 
il serait au-dessus dc mes forces <i é­
pouser une femme dont la laideur «t 
si affreuse!

M. de Ruffach lui répondit; 
J’apprécie votre franchise. Un hom­
me moins honnête aurait bien pu 
vouloir épouser ma pauvre Justine 
pour sa fortune, et l'aurait ensuite né­
gligée et délaissée. Nous renoncerons 
donc à l'alliance projetée, sans ces­
ser toutefois d’avoir ensemble de
bons rapports.

(à suivre)
A.-F. Mercier : Administrateur Eugène L'Heureux : Directeur

G

U “PROGRES DU SAGUENAY”
Publié par le Syndicat de» Imprimeurs du Saguenay, Liée, Chicoutim» 

REDACTION et ADMIN 151 BA I ION» 12. Avs. fe.ABRfc.CQUL
TELEPHONE i ECHANGE FRIVE, No 457| LIBRAIRE 4S6

Membre de FA. B. C.; membre de la Canadian Fie»» et d« la Canadian U«ny 
•per Aaaoclatlon.—Correspondants dans tou» les coins de la régi00- — 
nia spéciaux è Québec, Montréal et loronto.

ABONNEMENT

VILLE de Chicoutimi: $4.00 par année; CANADA: $4.00i
«ATS.ytjiS5 *7.00, UNION POSTALE» 410.1)0.



I

UN DANGER
J B . ■ . •

À lire le mtiivtu journal, le peuple le plui religieux 

je monde deviendrait un peuple d’impies. Il n’y pas de 

prédication qui tienne contre lui

CARDINAL PIE

r*
ETRE APOTRE

Etre apôtre, c'est répandre la vérité dont on vit. 

C’est l’enrichir en lu distribuant, c’est, en convainquant, 

devenir plas convaincu

F. HEBRARD

SAMEDI, 6 DECEMBRE »93i

Pour la fête

k iImmaculée Conception
[)an> la blancheur virginale de l'hiver revient la fête de l'Im- 

ltulée Conception.
Fête de blancheur pour la terre et le ciel.
"Venez, mon épouse, mon immaculée, venez du Liban.”
Le Liban, c’est la montagne blanche, votre symbole, ô Ma- _ _ _ _ _ _

i |â montagne inaccessible et inviolée, le désert des déserts d’où composer en votre honneur un chant que le ciel meme chanterait.

tous a

pluant... que les deux répandent leur pluie, que le nuage laisse 
tomber le Juste*

* * *

Voila donc qu’est fini cet article pour la fete de la sainte Vier­
ge, pour son Immaculée Conception.

Vaut*il bien autre chose qu’on le déchire sans l’avoir lu?
Sainte Vierge, je voudrais être un grand artiste, le plus grand 

qui soit, pour peindre de vous une image si belle, si belle qu’elle 
vous ressemble. *

Je voudrais être un habile architecte, le plus habile qui soit, 
pour vous bâtir un temple si beau, si beau que le bon Dieu même 
le jugerait digne de vous.

Je voudrais être plus grand que le plus grand musicien, pour

, pparaissez, pleine de charme comme l’aurore qui se lève, 
£ comme le soleil, belle comme l’astre des nuits. données par ers sociétés. Des confércn-

J envie la sainteté des saints, parce qu’il vous aimaient plus 
que les autres, et que vous les aimiez aussi plus que les autres.

J ••*,«11 . * 1 . IIUIIIKCS l'rtl IC3 juv icic», L/»? V.UHH icir
envie le gemc des docteurs qui ont scruté vos gloires et nous : ccs rurrnl \\CUt a Bruxelles, puis à

L’Ecriture Sainte parle singulièrement peu de la très Sainte j ont révélé les mystères de vos grâces et de vos grandeurs. ! Paris, réunissant plus de dix comités
, ? Le Nouveau Testament, après qu’il a raconté le mystère Je voudrais pouvoir dire, comme personne n’a pu dire, en national; anti-esclavagistes. A Bru-
ïïLcarnation et de la naissance de Jésus, la nomme-t-il cinq ou I des termes qui égalent les choses, votre beauté, votre pureté, votre lcs plénipotentiaires rignerrnt
. i • > bonté, votre force, votre grandeur, votre miséricorde, votre amour. ,.a con(*renc** ,r - JUI* 'l

L’Ancien Testament sur elle garde le silence. Mals je ne suis non. Iout ce que je puis dire c est. apres les r<?lini5 dc| nation5 chréticnnM. rurcnl
Le silence de ! Ecriture Sainte, le silence de Dieu! Langage nommes, mes Ireres, ce mot-ci: ma mere, ma mere!

LE CARDINAL LAV1GERIE
UN SERVITEUR DE L’EGLISE, DU PAPE, DE LA FRAN­

CE ET DE L’AFRIQUE.
Conférence prononcée au Cl ub Canadien de Chicoutimi,

par M. Paul L’Ecuyer.
suite

Des sociétés anti-esclavagistes fu- j auprès du gouvernement les intérêt.* 
rent fondées en plusieurs endroits. Des religieux du pays, 
expéditions furent organisées, subven-

CARTES
Affaires et Professionelles

ARCHITECTES

,trbc du mystère, abîme de sens et de choses qui se creuse et 
Kiandit à mesure qu’on le scrute et qu’on le médite. Que ne dit

Ma mere

i. silence de Dieu, quand le silence de l’homme dit tant d’a­
zur, tant de joie, tant de respect ou tant de peine. Le silence. 
rKe pas l'ivresse même de la parole qui ne suffit plus n l’cx-

* Et le silence de la nature, de la nuit, des étoiles, des hautes 

itaçncs, des déserts, le silence quand l'orage se prépare....
Sur Marie l'Lcriturc-Saintc garde le silence, mais le silence

<! rempli d’elle. % . , .
Depuis le jour où parlant à nos premiers parents la grande '

» de Jéhovah a dit: “Je mettrai une inimitié entre la postérité!
la femme et celle du serpent.” l'idée de la \ ierge sans tache.} ---------  . , . ..

iu- * Rédempteur est e„,,ée d,„, l'Ecriture eu même temps nue J £ *£

ms les espérances du genre humain. plus l’été et ses splendeurs.
Chaque page du Livre auguste qui se tourne, chaque généra- ----------

n nui passe rappellera son souvenir. ' L" rf8rfls reviennent, cependant.

pauvre pécheur .... à l'heure de ma mort....

André LALIBERTE, ptre

(I) Ernest Hello, — Paroles de Dieu.-

raison de la barbarie de l'islamisme. 
Les services administratifs judiciaires, 
religieux et militaires dans les territoi-

Mais ce mouvement ne pouvait par­
tir di' Saint-Siège. C’est alors que le 
saint rcre jeta les yeux sur le Cardi- 

'nal Langerie qui venait de lui expo - 
' ser dans un voyage à Rome des vues 
tout à fait semblables, \jcs cardinal 
accepta la charge qu'on lui confiait, 
et attendit une occasion favorable pour 
réaliser son coup d'état.
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Alf. Lamontagne, Archt. diplômé de VA. A. P. Q.
Arm. Gravel, Archt. diplômé de TA. A. P. Q.

Sylv. Brassard, Archt. PA. I. À. A.
Téléphone 356 CHICOUTIMI Edifice Glrturi

AVOCAT

dur le Vont de 
rite-Anne

“LES ETUDES”
DES R. P. JESUITES 

_ _ _ DE PARIS
La olus grande revue catholique 

d'information générale.

La malheureuse Eve qui engendre dans la mort, annonce déjà ; lor«lut >'hivcr nl0ld oreilles- 

üe qui sera appelée la Mère des vivants.

Jeudi, le 12 novembre, fut le jour 
fatal. Une soixantaine des plus hauts 

: res d’Afrique placés sous la some- personnages de l'administration, la na- 
raineté ou le protectorat des nations vigation, l’armée, la colonie et l’rsca- 
civilieées, furent réorganisés; des drr ctait conviés à un banquet donné 
routes et des voies ferrées furent cons- a ja marine française, par Son Eini - 
truites, des lignes télégraphiques fu - j nence rn l’absence du gouverneur gè­
rent établies, des postes militaires fu - néral. A la fin du repas, le Cardinal 
rent fortifies, et c'est ainsi que la ci- conscient dç l’acte qu’il allait poser.

| vilisation. en entrant en Afrique, en sentant qu’il allait être entendu de tou­
! chassa l'esclavage. De cette oeuvre J |a France eut un moment de trou- COIFFEUSE 
immense. Messieurs, qui avait été le ! blc. Avijc son courage, il surmonta 
promoteur? I .e cardinal Lavigerie. l’obstacle et prononça. le toast avec 

Mais peu à peu, le C ardinul deve- fermeté à la République, à l'adhesion 
naît plus impuissant ; A plusieurs repri- complète et sincère du clergé à cette 
scs, il avait senti les attaques de la nouvelle forme du gouver?-ment. 
maladie. Avant d’en venir à une in - ! t
finnité plus complète, il put cependant Aucun apiaiidisemsent ne lépondit

Tel. 020
R. FRADETTE

A VOCAT 
B A. LL. L.

195, rue Racine Chicoutimi 
SUR LA JOIE

MEDECIN

Docteur
Ls-Ph. TREMBLAY

MEDECIN.CHIRURGIEN
Dlpl&mA de» hôpllaus de Perle

Heures Je Consultation
A. M.—Hôtel-Dieu St-V‘a1her 

P. M.—211 rue Racine. (Réttden-
ce Dia Dot»é)
TEL. 149

Les “Conférences” que le R. P.
Doncocur. S.J., Rédacteur aux Etu­
des, a faites dans le pays ont attiré
vivement l’attention du public éclairé ...... . r______ ____ ,_______ ______ %
sur l'importante Revue au nom de la- consacrer sa cathédrale de Carthage. a ‘ P31® ,' , froid tomba sur la
quelle il est venu au Canada. Ce fut un rayon de gloire brillant sur

Devant les auditoires les plus cul- ses dernières années. Une autre conso-
_______ ri _ Ft les jours de “poudrerie" main- lives le P. Doncoeur a développé le lation qui nonda de bonheur l’âme de

L’arche de Noc. qui surnage seule au milieu du déluge, c'est tenant ! Heureuiemcnl. à ce- hrurrs-là. Programme des Etudes tel qu'il a été l'archevêque missionnaire, ce (ut ccl-
• échappant seule aux flots du péché. le temps, pour être malpropre, se (ail conçu e! mis en sigueur par le très le qu'apporta la nouvelle du he.au tra-

La fenêtre de l'arche par où pénètre la lumière, c'est Marie moins froid O douce loi des corn-1 regretté P. Léonce de Grand-maison, vail accompli par les croises an.i-es-

qui vient au monde Celui qui est la Lumière et la Urace. ---------- jvue de France. geusement la lutte, on triomphait. Le fut gagnée, il est vrai, mais les coups
Sara. Rébccca, Rachel, qui tour a tour paraissent sous la tente j \os députés depuis quelques jours Fa nécessité de projeter la lumiè- capitaine Jacques uni à Joubert lai- nu ^ reçut clans cette lutte qui dura 

patriarches, sont des figures de Notre-Dame. .discutent à Québec des intérêts du rr sur tous les problèmes qui aujour- sait oeuvre de géant. Le Cardinal les . ,
Le soleil et la lune csue Joseph voit en songe se prosterner peuple et travaillent pour les leurs. d’hui se posent dans le monde a été le encourageait encore, de son lit de souf- r,imcnr auP,rr

ant lui, ne signifient-ils pas le mystère de Jésus et de Marie o- # ^
issant au charpentier Joseph durant la longue nuit de Nazareth. p-ts ^ Félcctcur.

Marie, soeur de Moïse, cachée dans les roseaux du Nil. sur- !
«liant le frêle berceau de jonc et sauvant ! enfance du sauveur du 
euple d'Israël, présage l’autre Marie, retirée en Egypte, dérobant 
enfant Jésus aux fureurs d’Hérode.

Le buisson ardent, qui demeure intact au milieu des flam- ; 
e<. le rocher du désert qui douent source jaillissante, la nuée lu- 

euse qui guide la marche des Hébreux \crs la lcrre Promise; 
trompettes dont la sonnerie fait crouler les murs de Jéricho; 

toison de Gédéon qui s’humecte de la rosée du ciel lorsque tout 
te sec alentour; l’arche d’Alliance, la citerne de Bethléem ou 
vid étanche sa soif ; la tour de David où sont suspendus mille 
ucliers; le trône d’ivoire de Salomon; la fenêtre vers I Orient 

laquelle Joas lance une flèche contre les Syriens, autant de 
boles dont il est facile de saisir les rapports avec la bienheu 

we Vierge.
\ raiment, le silence de l’Ecriture e:>t d’une abondance ccra- 

lüte! N'allons pas plus loin, il faudrait dire trop de choses, il fau-

. . ^ point df départ de l'immense effort france où la maladie le retenait.
l^e discours du 1 rône tend de* ap- accompli par les Etudes surtout de- Ses pieds, srs mains ne lui servaient

puis la guerre. plus. La cruelle arthrite qui l’envahis-

Q Foin de se cantonner au domaine sait ne lui laissait de repos, m le jour,
uellc veine qu il y ait parfois i i .1 « i • n , i • » -, c r i i, .. . , X* .i . de la théologie, elles ont créé pour les ni la nuit. 25a lorcc d ame seule, undes elections! Un se rappelle alors i. • • r -, r,» j1 1 ^ sciences ecclesiastiques un organe restait, I aidantqu’on tient son mandat du peupl 

qu’on de 
térêts.

reunion. Et le lendemain dans toute 
la France éclata l'indignation. I >e (. ar- 
dinal fut raillé, bafoué, insulté. Je ne 
dirai rien des manifestations de tou­
tes sortes de l’indignation des roya­
listes. Mais chor fut terrible poui 
ce vaillant soldat du pape. Sa cause

deux ans. furent mortels. ! t ceci nous
du mourant.

1 jr jour de la Sainte Cécile. 1892, 
il put une dernière fois, bénir s<** en­
fant» qu’il avait tant aimés. Le 2-1 no­
vembre, 2 jours plus tard, il voulut 
comme d'habitude, «r lever quelque 
neu. aidé de deux fièrrs. I! ne le put.

Mlle Gilberte Duchesne
COIFFEUSE

Ondulations Martel.
Toutr* onduUHcn, «l nouvelle» 

coiffui**».

Travail très soigné.
158, rue Cartier, Chicoutimi

MEDECIf

!

COIFFEUSE

Dr J.-S. BELANGER
MEDECIN CHIRURGIEN

22, King Georga
KENOGAMI

(ancien posta du docteur 
f luhmann )

sciences ecclesiastiques un organe restait, i aidant a dominer ses vivaci-
spécial, les Recherches de Science re- tés de nature. Chaque jour, il prati- j , nar.Iv«i#. «Vtai» noorivér I - m .1

1 J hgicusc. De ce fait les Etudes ont ou- quart un plus grand et un plus parfait nupmrnta. Fa parole devint pesante
_____  vert hardiment leur? pages a iout ce détachement de tout ce qu’il possé- ct difficile. Le P Michel lui ndniinù-

Et c’«l alors que “la crainte de- ^ PeuI préoccuper le lecteur contem- dait.
vient le commencement de la «a««se." | P°rain- Qu«,10"s Socwlef. Polit.que

Internationale. Beaux-Arts. Histoi-

Tel., 774

Mme L.-P. LEVESQUE
COirFEUSE

Ondulation Marcel

PHARMACIEN

Ond dation 
25c, 50c, et 

75c.
Coupe et teinture

Ondula'..on 
« l’eau, 

au papier, 
de ctieveui

211, rue Racine, Ck coutimi 
COTE BOSSE

Tel., 774

Ira l’extrême onction, et le lendemain 
Mais s.: son corps était ainsi miné, à 10 heures l’agonie commença. QjeJ- 

. son coeur était aussi frappé: c'était ques heures après. F ordinal 1 .v:«?** 
Malheureusement, rien ne sert de ir* Théâtie, Economie Politique, E- choc rn retour de son toast d’AI- ' rie rendait «a grande âme à Dieu 11 

il faut partir à point. duration. Missions, etc. Ainsi les grr# F)c cc toast fameux, disons quel- avait 67 ans et 26 joui?.

Dans son testament patriotiqu

i

courir, H faut partir a point. '4V* * gcr. ljç ce loasi ïameux. disons quel- avait o/ ans et joui?.
---------- tudes embrassent l’immense champ des rjucs niots avant de tourner la demie- .

Le programme sessionnel est bien problèmes modernes. rc page de cette vie éminemment dire- j ,?s 50" lrrîamcnt patriotique* rl
rempli; on présente de bonnes mesu- Absolument indéprendantes et ne tienne. C’était rn 1890. Depuis 20 C^“0,ICP,C a *‘1 on y Jrouxa un 
res; tant mieux. s’inspirant que de l’enseignement de la ans déjà, la république sévissait en ;C5Umc dc ?a Vlc . ns Vnr (|frn,crr ft

... , . . foi catholique elles éclairent tou* ces France, mais elle n'avait pas conquis ao,e Protiei.,atlon fc dévoiement
L non. l.-D. Bouchard vient de .problèmes de la plus pure lumière de : touLes les adhésion». Dans les rangs du I/ll i apr> R,,se* " 1,1 n

DENTISTE

masqué de St-Hyacinthe?

L ne formidable surprise: les dépu­
tés italiens ont voté une diminution de 
leur indemnité. On est si habitué au 
contraire un peu partout!

t j- • j » .t . j __i •. ornera l’un des corridors du Palais lé-;t oublier trop de choses! Les accents des prophètes, le can- gislalif Sçra.cç Un souvenir du baI *
de Salomon, la sagesse de 1 Lcclcsiastc montreraient que

i’tout. à chaque instant, le nom de Marie tremble au bout de la
lime inspirée.

On dirait que l’Ancien Testament sc plait à taire le tour de 
trie, pour la contempler et la décrire sous tous ses aspects.

Dans le coeur des mots, dans les entrailles du récit ou des 
?**nts, il y a toujours un nom, celui de la \ ierge Marie. !

Quand l’Esprit Saint parle de la \ ierge, il parle par aliu-
;ns. ^ J

L allusion est la plus intime des façons de parler. Quand on 
ie de ses secrets, on parle par allusion. L’amour vit d allusions,
:t-rtrc fnrcc que la voix hésite au moment de nommer la per- !
ic.” ( ! ' i

a i

faire faire son portrait, revêtu du cos- : |‘Fgli.«e. Leur devise est: Vérité, clergé, les monarchistes étaient nom- . ... 
tume de president de la Chambre. Il Franchise. Elles ont tenu à y être fi- breux. Les gouvernants le savaient, et llciclr

pour pux ”Lc cléricalisme, c’était l’on- !
Un succès mondi,al leur a "épondu. nemi”. Aussi drs lois nombreuses fl 

De 2,000 abonnes. «après la guerre, néfaste? à l'oeuvre du clergé avaient 
elles ont atteint 14,000. et chaque formulées en France. L-éon XIII j 
année leur apporte plus de 1.000 a-, s cn alarmait et croyait expédient <lr 
bonnes nouveaux du monde entier: J dissiper ce malentendu par la franche 
prêtres, éducateurs, professionnels. : acceptation d une forme politique qui

à ' n"a\ait rien par elle-mcme de contrai- |
re aux principes enseignés par

l’Afrique, dernière.» amours d’un coeur
!

nr PAUL RIYERIN
Dentiste

335, rue Racine, Chicoutimi
Voi»in du Ihéalre 

Tel., £80. Résidence, 880
Bureau ouvert de 7 « 8 h. le 

soir.

J. Lionel PERRON
bachelier en pharmacie

DE L UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
Licencié de l'Association 

Pharmaceutiques de la province 
de Québec

I.c plus grand sotn est apporte 
a Vczecution des ordonnances 

ce MM. les Médecins 
LABORATOIRE A

Chicoutimi Medicine Co.
348, rue Racine, Chicoutimi 

Tel., 767
Simc! de livraison i dont.ciie

INVENTIONS

1

U Manuel J«id» com ma--v^, « X. ^
MARION & MARION

•*~tu •« in:
Hl, n>» Unir»r»it4. Montréal. i

PAUL L'ECUYER GRATIS
AUX INVENTEURS

, . i/BAU *MAMU«LO. uNvnmgsIMVOTt unJ DIMANSf •ICBIVIJ NOVt WW
ALBERT rOURNICR
514 m STI CATHERINE I.WHTRUI

./. j y IPTl^Ti' ^oules rn,1*5ons d’éducation, tous
' " les Cercles d études, toutes les famil- rc aux principes enseignés par Fcgli-

les où on a le souci de penser en ca- ^ rt que la nation avait, à plusieurs 
tholiques trouveront dans les F.tudcs reprises, sanctionnée par ses suffrages, 
la doctrine sure présentée avec la clar- H valait mieux que le clergé accepte

/

“LA REVUE DU DROIT”
Sommaire du numéro de novem­

bre 1930.

J .12 CAFE ROYAL

•ncore un trait, et ce sera tout !

Le Directeur de la Revue, Me Léo 
Pelland, avocat au Barreau Je Qué­
bec, examine, en éditorial, la position 
faite au

té et l’élégance qui la rendent agréa­
ble et intelligible.

l^e bon marché extrême de !r sous-

loyalement le régime présent afin de 
pouvoir plaider avec plus de succès

Histoire de la littérature 
canadienne

— 1930 —

Nouvelle édition revue et mise à 
jour,

par Mgr Camille Roy L'ancien café Royal, l’un des en-
En vente â In Librairie du Progrès droits les plus pittoresques du Lor 

au prix de 75 sous franco. clics mtr 
000,000

ectuel, \a r;ir 
et devenir un»*

vendu 51,- 
hùtrilri ic.

cription met 1rs Etudes à la portée 
de tous: dans l’année elles publientmine, rn cuiioiiai, |«1 Iiuaitiuu i lie* 1 ! 1 *»Q~ , * ,• r- . i • , tous les 15 jours un volume de 1-0Canada dans I Lmprre brrtan- , • o • r •. •Rges în-oo, re qui fait par -------annéeL impie Achab règne sur Samaric. La pire sécheresse désole : nique au point de vue legislatif, en re-, un recueij de 3072 pages |>our $2.50.

lçrre, car depuis trois ans pas une goutte de pluie n’est tombée i ««d «*« déclarations do principe* for- j Qn peut souscrire au prix de $2.50,

C7’ lrQ pro?l\et;-.Ehc est monte au sommet du Carmel. j 1926; ,| réSUmc ensuite W réponses
c Carmel. Dcia une allusion a Marie. données récemment par la Cour d’ap-

^ penchant vers la terre, le visage entre ses genoux. le pro- j*] |n province de Québec à deux 
de dit à son serviteur: 'Monte, regarde du côté de La mer . Le questions qui lui ont été référées par 
'iteur monte et ayant regardé: "Il n’y a rien." Elic dit: "Re- le Procureur Général de cette provin- 
mie sept foi,” A !a septième fois !e serviteur revient: “Voici «. concernant !a Loi des assurances

P<ut nuage, comme la paume de la main d un homme, qui s c-1 guerre
l;,dc Ia .En Pcu lcmPs ,c nua6e grandit, le veut le pous- j Qn trouvera dans le même numé-

• remplit le ciel, la pluie tombe. ro une. très intéressante étude de M.
bc petit nu.age qui monte de la mer, cette espérance supreme le juge P.-B. Mignault, étude consa- 

f's les cieux d'airain, cette annonce que la pluie va enfin venir, crée à l'analyse d'un projet d'uniüca- ! Dans leur ardeur rivale ,il* se 
'Cst-cc pas que c’est Elle! l*on c^ro*t c*v^ rialicn et français bousculent et roulent à terre ensem-

La nuee monte de la mer, mats elle n en garde point 1 amer- ; u ^ du Co(Jrs dc feu , ,A j
, *, *U . 5 nUagCS cst douce: la VlCr«c Manc, SOrt °U SCm du Jette comprend, ce mois-ci, le corn - . . ~Mon off,cf "l ,"u,,le> ™ 

humain, mais elle n’en prend point le péché. Voyez-vous mfnUire du savant professeur sur les bl,rc* ‘,u,5t>uc V0UJ vo,la loml,e (1 ac‘
j aculce conception qui est annoncée? dispositions de notre Code civil rela-;cor '

La nuée porte la pluie qui se répandra sur la terre. L’eau c’est tives aux biens immeubles par l’objet --------- -
?r.*ce* ™rie porte en ses chastes entrailles l’auteur de la grâce auquel ils s attachent. STUPID1TF
- fécondera Irx M* le no,a,rc Arlhur Duval* Pro’ - 1 L 1 lul 1 L

Pendart J .% |* , .,i j « i , i fesseur à l’Université Laval, fait une
enaart des siècles et des siècles, des siècles dc secheresse

C r café avait été fondé pai un pay- mondc entier.

Chose qui presse....
Que chacun se hâte s. v. p. de se 

procurer jon calendrier
DES MISSIONS

C’est plus que le temps de 
changer l’ancien qui est épuisé 
par le neuf. Voyons-y!

Le î^'us beau calendrier mis­
sionnaire; apprend la geogra­
phic; montre le mouvement de 
la propagande catholique par le

san de l.i

soit aux Bureaux des ETUDES, I 5. 
rue Monsieur. Paris, France: soit par 
les soins du R. P. 7 h. Hudon, Col­
lege Stc-Maric. Montreal.

D’ACCORD

Deux bicyclistes se défient à la
course et prennent un tiers pour juge 
% 11 • » a I arrivée.

b

Le Cadeau Idéal
Le Voila

\ ous n’aviez pas pensé probablement que vous pouviez taire un ca­
deau pratique, un cadeau qui serait présent tous les jours au souvenir 
de la personne à qui vous le donnerez. Le voici: tout indiqué votre 
cadeau des Fcte?.

lin abonnement au 
“PROGRES DU SAGUENAY”

Daniel Nicol. 
\rrs 1** milieu 
tin capital de

Boui gognr. 
émigré en AnglePure 
du «iccle dernier a\ec 
$25 emprunté d’un usurier. L institu­
tion eut un succès qui dépassa les pins 

(beaux rrvr? du restaurateur. Elle de­
vint le rrndez-vou? des artiste?, de? 
sculpteur? rt des auteurs. Réno\ée en 
1924 au coût de $30.000, elle allait 
depuis de déficit en déficit.

Propagez ic “Progrès"

Poor lei classes, les écoles, 
les familles.

A 50 icus au comptoir 
55 sous par la poste. 

Librairie du
PROGRES DU SAGUENAY

SUR LA PLAGE
- A?-tu vu comme la mer ? est re­

tirer pendant que nous causions ?
- Quelle discrétion!

ireuse j - --------- ----------- - — - . % revue, avec commentaires approprie?,
I&nd *1 C *^onclc a langui ; par toutes les voix de sa misère pro- jfs amendements apportés, lors de la 
r c il a cri? vers la pitié de son Créateur; il a tourné le long des dernière session provinciale, à notre 

ses regfrds anxieux du côté de l’océan de la miséricorde di- Loi de l’impôt sur les successions.
Pc’ vau s paraissez, ô Marie; l’espoir renaît. les cieux fer- Le numéro t(*rniinc Par lc Eulle-

\?nt * ouyir.
uage qui présage la pluie souhaitée...
cte de 1 knmaculée Conception qui a

chaîne...

—Bonjour, Pierre.
—Bonjour, Jean.
—Comment? mais je ne m’appelle 

pas Pierre.
—Ni moi. Jean.

! tin bibliographique mensuel, la chro- ^ bien ! puisque ce n est pas
j nique de Jurisprudence ’notariale de R0US *ulre?- allons-nous-en.

M. le notaire Paul Grenier, une revue '

I rutilez abonner M 

Adresse ..................

au “PROGRES DU SACUEXAY" pour I an. 

Adresse du donnateur...................................................

Inclus $4.00

cjui annonce !a létr dc Noel CIÇ |a dernière législation féd r ' de $6.00 par année, en s'adressant à: 
p, \ i des notes sur divers sujets d’actualité. “La Revue du Droit”, 59, rue Saint-

de l’Eglise qui implorent : Rprate cocli... Nubcsj On s’abonne moyennant la somme Joseph. Québec.

S’il voua plaît noua retourner le coupon avec le prix de 1 abonne­
ment, $4.00 et noua ferons en sorte que la personne que vous «bon 
ne/ reçoive Le Progrès du Saguenay pour Noël avec vos meil­
leurs souhaits.

Le Progrès du Sagucnav
CHICOUTIMI

m

NEW.YORK 
PLYMOUTH

HAVRE
PÀRI5

vt3ffO"cb

LIGNE 
FRANÇAISE
POL’R SE RENDRE FN EUROPE AVEC TOUT 

LE CONFORT FT L.F. LUXE VOULUS.
D'un quel couvert » N**v.^«»rk * un <|usi rou­

vert eu I IAvie. Le trein pour Perl» •tUndsïlt "U 
quel. I n *t* jour* en Angleterre. Confort »»n* «• 
cal. cuisine française.

A’ctr-3 ork — Plymouth — Hâi're 
U ! ; PU FRANCE .. 12 dè *> lév. 27 fiv|<\ms  24 dec !#• jenv. 2à lev

, . . M : 10 Jan* M fév. 20 rr»r*
(et Croisières en Mediterrannée

jXcW-York — Plymouth -— H ivre
DF. CRASSE..........I jsnv. ' I;v. 7 s-.r-i
LAf \YETTF. . . . ** l»nv. 17 .ev. 2* r.isr»

RI K H \MBI M 20 ai I • wars 2 ••• •!
(b) i.scale *» \ igo «u Ht J ce Plymau'.:*.

X eu'-Y ork — l i go — Bordeaux
\ BOURDONNAIS .10 '.’ec. I' fév, 21 a* »;I 

Traversées faite» à h il P»qu*bo?» wj id» i 
• onfor’ab'e*. dune »#u!e cUs**t i ».» *",e/ble
Pits minimum de ab.n»

... NIN TRI DI M fc Cil II 
4. rus Netr«*Darn« Ouest, Montréal, tel. LAn. 50 4 

OU • :t »>,¥»*•« locaux
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La victoire
de Carneri 

sur Paolino
Ce qac pente à ce sujet un rédac­

teur sportif de la métropole. 
— Les succès de Camera en 
Amérique.

UNE FORTUNE

Patinoires,
" et

satinage

îS&ËS&zzïL

Orner Ouellettte signant son inscription pour le marathon Green Stripe. De gauche à droite: 
M. Glass de la Distillers Corporation. Armand Vincent, promoteur du marathon. Orner Ouellette, et 
MM. Fisher et A. C. lier de la Distillers Corporation. En compagnie de Fred Desroches, Ouellette 
remporta la prix offert à la première équipe Canadienne à finir dans le marathon Peter Daivson. 
Il sera Fun des dangereux concurrents pour le titre de champion deterw par Edouard Fabre. 
Ouellette représentera “Le Miroir" journal hebdomadaire de Montréal, dans cetie course.

I> rédacteur sportif du "Canada" 
de Montréal alignait récemment scs 
impressions sur cette bataille:

Primo Camera ne deviendra peut- 
être pas le champion du monde, mais 
d’un autre côté on pourra toujours 
dire qu’il a beaucoup contribué à sou­
tenir l’Intérét des amateurs du pigi- 
lat. Depuis une couple d’années, c’est- 
A-dire après que Jack Dempsey eut 
"accroche” les gants, la catégorie des 
poids lourds n’a pas eu de grosse at­
traction à l’exception de Signor Pri­
mo.

Le gros italien est arrivé aux Etats- 
Unis l’an dernier, A peu près à pa­
reille date. Son arrivé a New-York 
avait été précédée d’une campagne 
bien dirigée dans la presse américai­
ne. Grâce A son physique ainsi qu’a 
une belle mâchoire ornée de grosses 
dents blanches, le nom de Camera 
est de suite revenu sur les lèvres des 
amateurs, ou plutôt des curieux de la 
boxe. Dans chaque ville où il a bcxc. 
Camera a réuni des foules nombreu­
ses et Montréal fut le seul grand cen-

Le patin *era encore en vogue 
cet hiver à la Baie des Ha! 
Ha! — Le* ligue* de hockey 
*e forment peu à peu. — L’ac­
tivité règne dan* ce monde 
sportif. ,

SAINE DISTRACTION

ne seront pas toléré* sur la glace, et 
quiconque sera pris en contravention 
a ce règlement, sera promptement 
prié de quitter la glace.

—Le prix du patinage est un peu 
modifié, cette année: les cartes d’a­
bonnement pour hommes seront à 
$3.0Or et celles des femmes, d $2.00. 
Quant aux enfants, ils pourront s’en 
procurer une, d $1.00.

—Ceux qui n’au’.ont pas de carte 
d’abonnement, défont payer 0.25 a 
chaque fois qu’ils voudront patiner.

Au sujet de la ligue de hockey, rien j 
n’a encore été décidé d Toute-1
foLs. il est plus que probable que la . 
ligue ne sera pas formée des mômes I 
équipe* que l’an dernier. On parle ac-1 
tuellement d’une ligne formée de j 
clubs "Junior", à Bagotville, Port-AI- i 
fred et Grande-Baie. .

Souhaitons qu’il en soit ainsi, car. 
vraiment* le hockey est d peu près ! 
le seul amusement de la population, 
pour les durs temps de l’hiver.

A L’ARENA VILLENEUVE

"Quel gros chien! Il doit manger 
itant que trois petits toutoi 

nomie. Je ne paie que pour un chien
autant que trois petits toutous. - Eco- • mc? s^rmons *°i\l Lop lor.:-

H - ■ n ! - Oui. monsieur, car voyez-vous, «j M

Une visite A l’Aréna Villeneuve
le

à la ville."
•Hummel." Hambourg

Résultat 
des parties

LIGUE INTERNATIONALE 

Buffalo. 5; London, 1.

18 RONDES
DE BOXE A

LEWISTON

JOHNNY RISKO 
L’EMPORTE 

SUR MALONEY
BOSTON, 6. — S. P. C. — John­

ny Risko, réussit une attaque fu­
rieuse ver6 la fin de son combat con­
tre Jimmy Maloney et se vit attri­
buer la décision hier soir. La bataille 
Ut rage durant les 10 rondes régle­
mentaires. Maloney pesait IDG livres 
et Risko, 195.

LEWISTON. Me.. 6. — S. P. C. — 
Peter Herman de Boston et Stan 
Winnerk de Lawrence. Mass., se li­
vrèrent un combat furieux de 6 ron­
des ici hier. L’arbitre déclara le ré­
sultat nul. Herman pesait 132 et 
Winnerk. 127 livres.

Jim Pearl. 128 • 2 livres, gagna con­
tre Tuffy Feriand, 125 livres, dans 
6 rondes. Young Lamontagne. 117 

1 livres, triompha de Kid Blouin 120 
livres, dans un combat de même du­
ree.

Faite* lire le ‘‘Progrè*’’

Les parties
CE SOIR

LIGUE NATIONALE

Ottawa à Montréal.
N.-Y. Américains d Toronto. 
Boston à Philadelphie.

LIGUE INTERNATIONALE

Pittsburgh à Cleveland 
Windsor à Syracuse.

DIMANCHE

LIGUE NATIONALE

Bagotville. C. — D. N. C. La spa- , V0U5 convaincra, vous oui aimez 
c.cuse patinoire du College esc xe- ( pAtiI1ArÎOt qUC ]*on ne peut trouver} 
couverte d une belle couclie de glax:c.. rnoillcur endroit, pour ce beau sport,
depuis plusieurs Jours. La gent-éco- Durant toutes les soirées de cet hi-1 
Here est A s’organiser des clubs de
hockey, et A l’ardeur qu’elle met. nous : __
ne doutons pas voir cet hiver, du Jeu 
très intéressant, de La part de ces, 
jeunes.

Qu’on sc souvienne que seuls les i 
élèves sont vdmis sur cette patinoire. •

Toutefois, au cours de l'hiver, il [ 
nous sera permis d'aller applaudir, » 
en foule, aux exploits des Jeunes.

A PORT-ALFRED

De nombreux détails nous sont, 
parvenus au sujet de la patinoire do 
Port-Alferd, qui comme on le 
sait a été donnée en charge a M. 
Raoul Grenon.

trouve un clou Juste au milieu dô 
siège.’* *c’

"Pages Gaies." Yverdon.

Canadiens à N.-Y. 
Détroit à Chicago.

Américains.

Aimei-voas la lecture?

Achetez de. fhrre*

Il n5est pas une maison 
d5affaires a qui une publi­
cité bien faite n9ait pas 
donné d'excellents ré­
sultats

Chaque Pouce m

d'annonce dans
le PROGRES
vous donnera 
des profits pour 
votre commerce*

LE SPORT
FEMININ EN 

ALLEMAGNE
BERLIN, 0. — La Fédération Alle­

mande de Football a interdit à ses 
clubs de prêter leurs terrain?, sous 
quelque prétexte que ca soit, aux 
équip&s féminines de football.

La mesure surprend d’autant plus 
que l'Allemagne est certainement le 
pays où le sport féminin Jouit de 
la plus grande popularité.

Les dirigeants allemands ont dé­
cidé cet ostracisme pour empêcher 
les jeunes filles de se livrer au îoot- 
ball qui n’ert pas un sport gracieux 
ni. surtout recommandable hygiéni­
quement pour la femme.

&DHti

nvr

"Vous êtes accusé d’avoir frappé vo-1 
tre épouse avec une bouteille. Vous 

—En premier lieu, dans le but de ; exagérez, ce n’est qu’avec une demi-1
. . . procurer d tous une agréable soirée bouteille.” , ,
tre ou es promoteurs n ont pas fait d patinage, les jeux quoiqu’ils soient "Critlca,** La Havane,
d argent en voulant exploiter cet- j * B J 1 M
te immense charpente humaine. Ici. ! ‘ '
on a prouvé qu’on ne s’intéresse pas 
seulement au physique d’un athlète 
On est bien prêt à aller le voir battu 
mais la seule exhibition d'un cori 
bien développé et musclé a lais, 
froids ceux qui aiment à assister 
de la vraie bataille.

Durant son séjour en Amérique 
Camera a amassé une fortune. O: 
nous dit •qu’il a dû verser $32,000 n 
l’Inspecteur de l’Impôt sur le Reve­
nu avant de retourner chez lui. Nous 
ne connaissons pas le taux de l’im­
pôt chez l’Oncle Sam. mais un men­
tant semblable indiquerait que Car- 
nera n'était plus à la catégorie des 
"cassés” lorsqu’il a revu son beau 
pays.

Camera est dirigé par Leon See, un 
habile promoteur français. Notre bon 
ami Léon vient aussi de nous prou­
ver qu'il n'a fris laissé à New-York 
la bosse des affaires. Aussitôt arrivé 
en Europe, il a voulu battre !c 1er 
pendant qu’il était chaud. Il a profi­
té de la présence en Espagne de Pao- 
lino Uzcudum et un match fut con­
clu entre le basque et signor Primo.

Du côté financier, l’affaire a été 
un succès. Les dépêches ont un peu 
varié au sujet, de la foule qui emplis­
sait l’arène de Barcelone. On a parlé 
de 75.000 à 90,000 personnes. Mais on 
s’est accordé au sujet de la recette 
qui fut de $115.000. C’est donc un 
succès financier pour le cirque Cam •­
ra. On sait que la boxe n’est pas 
beaucoup pratiquée en Espagne et il 
a fallu qu'on considère l'affaire com­
me une bien grosse attraction pour 
contribuer un montant semblable.

Au point de vue pugilLstique, la vic­
toire de Cornera sur Paolino ne signi­
fie rien. C’est plutôt une victoire nio- 
raie pour le basque qui concédait 

| beaucoup de penaanteur. On peut en 
venir A. la conclusion qu’il n'y a pas 
moyen de disposer de "l'homme mon- 

I tagne”, mais il faut avouer qu’il ne 
' doit pas bûcher bien fort pour ne pas 
savoir disposer d’un adversaire -on- 

| tre qui 11 a l’avantage de la pesan- 
tcur aln6l que de la portée. Durant 
son séjour aux Etats-Unis, Camera a 
knockouté bien des "Jambons". Aussi­
tôt qu’il a été devant un adversaire 
le moindrement médiocre, 11 a dû s’en 
contenter d'une victoire aux points.
Et des petits hommes comme Stri- 
bllng et Maloney l’ont battu. Camera 
n’a sûrement pas l’instinct du "giant 
killer" comme Firpo, Dempsey, etc., 
qui en ont "mangé de bien plus gros 
qu’eux.”

À VENDRE
20 couplet de renard» noir* argente» et enregistré» en 1930 a ven­
dre à de» prix avantageux pour un prompt acheteur. Tou* ce* re­
nard» sont en excellente condition, pure reproduction. Nou» four­
niront toute» le» information» désirée» lur demande. S'adresser

“Renardière Modèle de Ckicoutimi Ltée“
J.-H. Gaudreault, Secrétaire.

1, rue Gaudreau, CHICOUTIMI

ade au pour la famî

K
» //

Ne Pouvez Choisir Mieux
En RADIO Qu’Un

c/Hpj&üic
OU UN

GERi
Le "Rogers" à lampes garanties* <*i le "Majrekc” surnommé 
-Le. Puissant Monarque de rAJr'L Lm deux marnai pré 
fêtées des cannaJjwrnrs et «De-* que nous recommxnrton.* i 
not meilleurs clients. C’ait le W»p* de commander b vo­
tre afin de bénéficier de* grands avantagea qw* ws aswrr 
notre CLUB de NOKL

Propagez le “Progrèt"

PROTECTION
En Cas d'Iacsndle

PROTECTION
En Cas de Décès

Un Bureau de Publicité
Des milliers d’illustrations 

à votre disposition------

Téléph one 457

\

!.

i . i. i. i
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A mes chers
ENFANTS

de

LATERRIÈRE

Je viendrai encore cette année vous rendre visite 
et serai parmi vous dimanche le 14 décembre.
Iout d’abord j’irai voir votre bon curé M. 

Allard, Ci me rendrai ensuite à l’Ecole Modèle 
du Village à 2Yi heures. Tous ensemble nous 
irons ensuite au magasin de MM. Côté, Boivin 
& Cie où, comme d'habitude je vous distribuerai 
un joJi souvenir.

Vous dirai à vos parents que j’ai emmagasiné là 
un bel assortiment de jouets, de bonbon» et de 
cadeaux de toutes sortes.
Je compte donc avoir le plaisir de vous voir en 
grand nombre ce jour-là et vous promets un bel 
après-midi de plaisir.

A Bientôt,
LE PERE NOEL

Laapts fortifie»

de lltf

avec In hami

c/ftfy&tfie
Plissait Miurqie tie l’Air
Tel qaHhiEtré :— Appareil km» électrique, 
S lampe» dent 2 Screen.Grid ci hant-par- 
kxxr dymuntgac. dans tm riche cabinet en 
noyer- Ownptrt arec le»

MAJESTIC
haat-

dj-

Demandez Notre Circulaire™!
DE NOTRE

“CLUB DE NOEL”
IMrint In Mm-PfcMograpbn-PiMM

ROGERS
Cabinet en noyer.

nouveao 
livre 

dort 1

-Phonographe
“MAJESTIC"

électrique. *
Vtar dynamlqor 
avre 7 lampes 

Screen-Grid.......................................

$415
TW

limit is

Jonqulère — CHICOUTIMI — Rage trille
MEBERTVILLE STN. - ST-JOSEPH D’ALMA - ROBERVAL— DOLBEAU

154



IJ. PROGRES DU SAGUENAY. SAMEDI. 6 DECFMRRE 1930 PAGE 3

Nos Samedis selle*' que le marchand remplissait 
de* pauvres petites bétes gelées, en­
neigées. et tordues en des poses vp- 

ées. Il y en avait qui étaient plates, 
et l'on se disputait pour les avoir!

LES A VENTS
I

W
pendant les avents, nous vivions 

cans le rêve. Marie et moi, absorbées 
‘ r la dévotion et la pensée des è- 
îrennes. D'abord, Mère St-Anastasie, 
tous enseignait qu’il fallait prier con­
tinuellement et répéter k tout pro­
pos: *o divin Enfant-Jcsus, venez 
naître dans mon coeur”; et elle de­
mandait qu’on préparât dans ce coeur 
line crèche luxueuse, plus belle que 
telle de notre église paroissiale, une 
crèche enrubannée de dentelles et 
ileuric de nos mérites! Chaque Jour 
de sagesse et de silence était une 
parure chaude pour le petit Jésus; 
et nous avions, Marie et moi. les yeux 
toujours baisés et l’index droit sur 
nos bouches, pour indiquer que nous 
étions muettes.

Nous ajoutions à cette pénitence 
un chemin de croix, apres la classe, 
nu Sacré-Cœur. Nous arrivions, nos 
iacs en bandoulière, échappant les 
portes qui claquaient et nous com­
mencions tout de suite a nous pro­
mener dans la grande allée. La cha­
pelle était presque vide. De place en 
pince, une vieille femme, un prêtre 
malade et une orpheline priaient. 
Tout était calme et pieux, et nous 
admirions beaucoup les tlcurs de pa­
pier, dans les vases en verre de cou­
leur qui ornaient l'autel.

Tant de dévotion et d'obéicsa 1'.ce 
devait finir bruyamment. Nous sor­
tions de là en glissant k cheval sjr 
le bras do l’escalier, et en faisant du 
tapage. Nos privations étaient termi­
nées. Nous avions assez ••habille’’ le 
petit Jésus pour ce jour-lâ. Nous dis­
cutions en nous obstinant. Marie di­
sait: “Moi, je lui al gagné un beau 
gros confortable et Je lui rétorquais 
qu Té ne devait pas être si gros que 
ça, son confortable, parce qu’elle avait 
pouffé de rire deux fois pendant la 
grammaire et que Mère lui avait fait 
baiser son pouce!

Nous courions jusqu'au coin rond 
pour regarder les champs de neige, j 
la rivière gelée, et les carrioles qui ; 
traversaient de l’autre côté, dans !e 
chemin rond bordé de balises en c- 
grenant les sons clairs de leurs grc- 
lots.

Nous nous demandions l’une et 
l’autre: "Sais-tu ce que J'ai pour mes \ 
étrennes?” et. mutuellement, nous 
ne is en faisions accroire: Oui, je sais, 
c'est rond, ça n des yeux, des bâtons, 
ça tourne, c’est haut!” Rien a devi­
ner avec des renseignements aussi 
compliqués, mais nous imaginions j 
mille jouets! Ensuite, nous echan-1 
gions nos idées sur la cachette do 
cette année. Maman avait mis sa

commode en coin, c'était laid et ça 
prenait plus de place. Cela signifiait 
sûrement quelque chose. Nous irions 
voir en entrant; nous tâcherions d’a­
percevoir nu moins des paquets, et 
nous rêverions sur leurs formes!

Nous arrivions par la cuisine, en 
nous recommandant de ne pas met­
tre la langue sur la clanche! Pour­
tant. mon Dieu, que c’était tentant 
ce bout de 1er glacé! Je m'appro­
chais tout près, tout près, puis Je 
me redressais brusquement, me sou­
venant du mal qu’il m’avait déjà 
fait!

En nous déshabillant, nous pous­
sions le cri traditionnel: “J'ai faim”! 
Mère St-Anastasie, vous n’étiez plus 
la pour prêcher la pénitence! Nous 
garrochlons nos claques en l'air, Jus­
qu’au “plancher d’haut”, et nos grands 
bas sous la table; nous enroulions nos 
nuages autour des chaises et Jetions 
nos tuques par terre. Mais Julie sc 
fâchait, nous ramenait: “C’est com­
me ça? Eh bien, vous ne mangerez 
pas. mes petites haïssables, si vous 
ne serrez pas votre linge”.... Nous 
filions doux pour avoir des beurrées 
et nous ramassions, pièce par pièce, 
nos vêtements.

... Pendant les avents. vers le soir, 
on voyait arriver, devant chez nous, 
deux fois par semaine, une voiture 
d'habitant, un traincau à lisses, por­
tant deux ou trois quarts de petits 
poissons blancs. On accourait à la 
porte avec un grand "plat de vais-

Je ne me rappelle pas si c était 
bon, mois je me souviens que Julie 
en faisait rôtir tout de suite à la oro- 
che, au-dessus des brasiers du poêle, 
et que cela nous amusait infiniment 
de regarder noicir les poissons aux 
belles flammes roses du foyer qui cré­
pitaient et nous chauffaient le visa­
ge!

O petits détails d une vie d'enfant! 
Souvenirs menus et puérils! Chaque 
fin d’automne, il en passe sans doute 
encore, devant ma vieille maison de 
la-bas. des marchands de poissons 
blancs, et il y a des petites filles qui 
s’amusent apres le silence de l’éco­
le, et qui fâchent un peu leur ma­
man en faisant du train!

Et là. j'y suis repassée devant ma 
maison d autrefois, par un froid oui 
brûlait, un froid triste; et Je suivais 
mon cher papa qui s’en allait au ci­
metière. par cette route où il avait 
dépensé sa vie. sa force et son acti­
vité! Ah! la différence des avents 
d’hier et de Pavent d’avjourd'hul!

AUTOUR DE LA MAISON. .
Michelle Le Normand.

Pour des impressions 
soignées et à bon compte 
il faut tous adresser an 
Département des Impres* 
siens do “Progrès du Sa­
guenay”.

*r*i

H

PROCLAMATION
Avis est par les présentes donné à toutes les petites

filles et tous les petits garçons

Que j’ai choisi

LE MAGASIN

136, rue Racine

CHICOUTIMI
Pour en faire mes Quartiers Généraux.

La quantité de jouets que j’ai fabriqués depuis Noël dernier pour Monsieur Carrier 
est tellement considérable qu’il m’a été impossible de conclure un arrangement avec la 
Cie d’aéroplanes pour transporter tout ce bagage à Chicoutimi. Je dois me contenter 
d’expédier tous ces jouets par les chars au magasin CARRIER où vous êtes invités à aller
y faire votre choix.

Les employés de Monsieur Carrier se feront un plaisir de vous faire faire le tour 

des tables.

PERE NOEL

I

** vr-:

Le 'Hannibal* \ première unité d'une flotille d’avions géants, qui feront Ir transport des voyageurs. Construit par l'Imperial 
Airways pour ses differents services. On le voit ici dans un vol d’essai dans le Hertfordshire, Angleterre. De construction anglaise, muni 
de 4 moteurs développant un total de 2,200 C.V.

Tableau d'honneur
Mlle Marie-Joseph Mimgcr nous 

revient, après avoir passé plusicur; 
mois à St-Bruno.

A L'ACADEMIE ST-ALPHONSE 
Ci-après les noms des éWr 

sont au tableau d'honneur, a l'Acade­
mie St-Alphonse ne 
les concours de novembre 1930

Adrien Perron. Adrien Gagne A- 
chUle Tremblay. Emile Boivin. René 
Fortin. Léon-Maurice Larouche Char­
les-Edouard Bolduc. Arthur Picard 
Drouin: Gérard Gilbert, Leonidas 
Dalla ire.

DANS LES CHANTIERS

CONCOURS DE NOVEMBRE 1930

8e ANNEE 
Emond Roland.

6e ANNEE
Simard G.. Sergerie Paul-E. Bras­

sard L.-J., Desbiens D., Tremblay 
J os., Tremblay Jacques. Urenon ii.. 
Gagné P -F . Tremblay H.-L. CUaycr 
R.

4ième ANNEE B
Raymond Morneau Maurice Du­

chaîne, Raymond Chantal, Roméo 
Fortin. Fernand Coulombc, Léon Cô­
té. Roland Brassard, Jean-Joseph 
Minier, Gérard Tremblay, Laurent 
Tremblay.

MM Emile Simard. Albert La ber­
ge. Edmond Simard, Henri Labergc. • 
Alfred et Louis Tremblay sont par­
* is au commencement de Jn semaine i 
pour le*, chantiers de Dolbcau.

me américaine qui ne se contente pas 
d’encaisser des recettes, mais en con- 
cacie une partie à vulgariser la scien­
ce agricole. L’ouvrage sera distribué 
gratuitement et nous espérons que 
bientôt des milliers de cultivateurs 
l’auront dans leur bibliothèque. Ils y 
trouveront une foule de renseigne­
ments d’ordre pratique et, en le li­
sant. ils apprendront quelques-uns 
des secrets du succès en agriculture.

(à suivre)

3e ANNEE
Ls.-Pierre Chaînai. 96 p.c . Napole­

on Simard. 94 p.c., Roméo Bouchard 
93 p.c.. Jules Villencue 92 p.c., Léo- 
Paul Simard 91.2 p.c., Maurice L?s- 
sapd 91 p.c . Rolland Girard 88 p.c , 
Henri-Paul Lavoie 87 p.c., Joseph 
Barbeau 85 2 p.c., Paul-Emile St- 
Hilairc 63 p c.

SAINT-CHARLES

UN LIVRl
QU’IL FAUT

POSSEDER

Soyez catholiques en tout

“LES CHAMPS ET LA FERME”
St-Charles, 5. — D N C. 

VA-ET-VIENT

4:ème ANNEE A
M. et Mme Iraël Simard, ur jon- 

quicre. sont repartie, mercredi le 3 
déc., après avoir passé huit jours chez 
leur fille Mme Dorilns Gauthier

Robert Raynauld, M. S. A. Les 
Champs cl la Ferme. 301 pp., plu­
sieurs illustrations. The Imperia! Oil 
Limited, 1 9 S0.

PLUSIEURS LES
ATTENDAIENT

Le mémorial de Foch — Mes 
entretiens avec le maréchal, par
Raymond Recouly...................0.90

Grandeurs et miières d’une vic­
toire, par Georges Clemen­
ceau .................  $1.50

Clemenceau dans la retraite,
par René Benjamin..............0.75

À la
LIBRAIRIE DU “PROGRES”

MM Emile Raeinr. Edmond Raci­
ne. Ludgcr Harvey étalent a Jon- 
quière, par affaires, dimanche der­
nier.

C** petit livre de vulgarisation agii- 
colr est l’adaptation aux coudrions 
du Québec, d’un ouvrage similaire 
publié en anglais par la même com-

Mllc Simonne Mungcr est partie ch­
I manche dernier pour Jonquière. ou 
; elle y travaille.

p.ignie. M. Raynauld. licencie en 
science agricole, possédant plusieurs

M. Xavier Gauthier, de Jonquière 
est actuellement chez son frère, M 
D. Gauthier.

M Paul Coulombe, rie Kcnogami. é­
tait dans notre paroisse chez aftn 
beau-frère. NT Ferdinand Bouchard 
lundi et mardi.

années d’expérience, était parfaite­
ment qualifié pour mettre à point l’é­
dition française. Il en a lait un vade- 
mecum poin le cultivateur de notre 
province. M. J.-L. Perron, ministre 
de l’agriculture, a préfacé cet ouvra­
ge et il en profite pour signaler au 
public le beau ges\c de la grande fir-

m%\
il

Faites votre choix

de bonne heure

pour les fêtes.

Radios, phonographes, re­
cords, instruments de musique 
et accessoires.

DEMANDEZ LES PRIX

Commanda par la malle exécutée 
arec soin.

Jos. Emile Pearson
Bijoutier-Photograph#

St-Bruno, Lac St-Jean
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Bonne Heure

»

N U FL
Cartes de Noël
et Nou vel A N
Les phis beaux sujets.

UN CHOIX
Complet et Varie

Cartes de Fêtes
imprimées à votre nom 

personnel.

Tous les Genres

%

a

<rm
CE

Entrais Sec et Fluide

ENGRAIS 
SEC ET FLUIDE

Ce ne sont pas les Arpents qui comptent..

mais la Façon dont vous les traitez!

LIVR ES
ALBUMS

Articles de Bureau
Mille suggestions de 

cadeaux.

Avant de faire le choix de votre 
cadeau, consultez la

Librairies PROGRES
195, Rue RACINE, Sur U Côte 

— CHICOUTIMI —

DONNER à vos terres l’engrais qui 
leur convient est un placement judi­

cieux qui vous rapporte de gros profits.

100 arpents bien fertilisés donneront de 
meilleures récoltes et de plus riches profits 
que 150 arpents non engraissés.
Les "Canadian Industries Limited” vous 
offrent des engrais de qualité supérieure, 
fabriqués et mis à l’essai à Bclœiî, P.Q.

Us sont exactement ce dont vous avez 
besoin. Ces engrais secs et fluides n ob­
struent pas le semoir, s’étendent uniformé­
ment, et sont une économie de temps, de 
travail et d’argent.
La Cooperative Fédcrce de Québec ou le 
marchand de votre localité a les Engrais 
C I L. en magasin. Venez dès aujourd’hui, 
avec votre camion, et procurez-vous le* 
engrais qu’il vous faut.

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
DIVISION DES ENGRAIS CHIMIQUES

MONTRÉAL

■■
cir 1**,

mmi
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n DOIS i JE VEUX 3

A L’IMMACULEE LE COIN DES LIGUEUSES

O Vierge unique au monde, 6 toi que Dieu fit reine 
Par ta noble naissance et ion coeur merveilleux. 
Front suave et si pur quon ne peut sous les deux 
Evoquer de blancheur comparable a la tienne.

Des dons de VEternel ton âme est toute pleine; 
Rien n'égale en douceur le regard de tes yeux.
F.t les Saints qui t'ont Vue en manteau lumineux,
Aront pu dire l'éclat de ta forme sereine.

Le plus proche de Lui te voulut le Très-Haut : 
Beauté qui n'a point d'ombre, 6 Dame sans défaut. 
.Miraculeuse fleur de l amère Calice.

Ta gloire est la plus haute en la Céleste cour,
Toi que Dieu fit si belle et si riche d'amour.
Pour être notre Mère, 6 douce Immaculée.

Rapport do la L. C. F., toc 
tion de Roberval, pour 

l’année 1930.

PENSEES

PETITE GERBE MARIALE UN MOT SUP. LA MODE

On verrait se réaliser des mer­
veilles si toutes les femmes chré­
tiennes se faisaient un devoir de re­
noncer résolument dans leur manière 
de se vêtir ou de se récréer. A ce 
que l’esprit de l’Evangile condam­
ne.

Mgr BESSON.

L'cspnt-Saint descend dans une 
âme humble, il habite dans une Ame 
recueillie, il converse avec une âme 
simple.

Sainte SOPHIE BARAT.

ALBERT FERLAXD.
Extrait du " Jardin de la V ierge

A nos cousins et cousines
immaculée-Conception. — Pour notre page de Noël.

Le 9 février dernier fut fondée t\
Roberval, une section de Ligue Ca­

tholique Féminine, par M. 1 abbé H.
Fortier et trois zélées représentan­
tes. du Comité Diocésain de Chicou- 
t mi: Madame H. Girard, vicc-prési- 
dente et Mlles Laure Gaudrcault. se­
cretaire-correspondante et Mathilde 
CasgTaln. trêsorière.

A l'heure actuelle, notre section 
compte au-delà de six cents mem­
bres.

Les membres de notre bureau de 
direction sont: Mmes Georges Le­
vesque. présidente. Thomas-Louis 
Bergeron, vice-présidente. Mlles Ju­
liette Lefebvre, secrétaire. Juliette
Langlais. trêsorière. Mmes J.-A. Thl- a fondée par La Fédération 
beault, Robert Bergeron. Armand . Nationale. Saint-Jean-Baptiste pour

aider la mère de famille à refaire 
I sa santé après la naissance de son 
enfant en donnant a l'un et à l'au­
tre les soins hygiéniques qu’ils requiè­
rent. et. au besoin, en se rendant 
utiles dans la maison. Toutefois, il 
ne faut pas confondre l’aide-mater­
nelle avec la bonne. Elle tient une

A l’occasion de la belle fête de 
rinnacalée-CoDception.

COMME T.A ROSE DU MATIN
Il n'y a rien dans la très sainte 

Vierge qui ne nous donne pas de la 
Joie. Son souvenir est plein de dou­
ceur, et la seule invocation de son 
nom nous remplit de consolation. O 
ma bonne et ma souveraine Maîtres­
se. ô Marie, digne de toute louange, 
on ne peut vous nommer ni penser 
A vous que vous n’échauffiez et n? 
réjouissiez le coeur de ceux qui vous 
aiment!...

De quelle douceur et de quels biens 
n’est pas rempli celui qui fait de son 
coeur un dépôt où il conserve chè­
rement le soutenir de notre nom? O 
Vierge sainte, la joie que vous faites 

; couler sans cesse dans le coeur des 
• hommes est comme une rosée du ma­
tin qui rafraîchit tout le Jour, et 
modère la violence de cette fournaise 
ardente des misères humaines, qui 
tourmentent les saints eux-mêmes.

Il no faut pas s’étonner si la sainte 
Vierge est la joie de ses fidèles ser­
viteurs: die tient cette prérogati­
ve de son Plis et du Saint-Esprit, 
qui n’est qu’amour; c’est elle qui nous 
a donné ie Verbe Incarné, et c’est 
par elle que n'** obtenons toutes les 
grâces et tous les dons du Paraclet.

PERE NOUET, S. J.

Velouri et soieries pour le* heu­
re* d'élégances.

L’après-midi veut la robe de ve­
lours noir et toutes les femmes se 
montrent favorables A cette mode 
pratique. Aussi voyons-nous se mul­
tiplier le nombre de ces toilettes som­
bres et seyantes aux thés élégants et 
pour les visites. La robe de velours 
noir est devenue presque uniforme 
féminin. On l’orne avec nervures au 
corsage. A l’empiècement, avec jupe 
très en forme du bas. Quant A l’en­
colure. elle s'égaye le plus souvent 
d’un col de dentelle ou. mieux en­
core, d’un col de georgette blanc

L’HIVER
C’est l’Aquilon, qui, ce matin, d’un 

geste insolent laisse échapper de son 
sein l’hiver. Ce terrible enfant du 
Nord, depuis quelque quatre ou cinq 
Jours, assidûment, insidieusement, 
nous fait la cour.

A cet aspect, la population en dé­
tresse ne sait que s’exclamer et lan­
cer au hasard cette plainte: “Hé­
las! Déjà l’Hiver r 

Puisse-t-il au moins, nous être pro­
pice. malgré son début critique cl 
nos impertinence?...

Mais s’il vous agrée de même que 
nous l’avons salué... Gare!

On semble oublier que Dieu est 
l’Auteur de cette saison comme des 
trois autres. *

Pourquoi donc, d’un Jugement par-

L’ASSOCIATION DES 
AIDES MATERNELLES

L’Association des Aides-Maternel-

Xous ne voulons pas que passe la fête de Marie-Immaculee sans Vous 
dire, ici. un mot de cette Vierge très pure. Mère de Dieu et des hommes. 
Médiatrice de toutes les grâces. Nous avons pris plaisir à recueillir ime 
petite gerbe "mariale" que nous offrons à Votre pieuse méditation. Comme 
nous sommes heureux de constater que toutes les âmes élevées ont professé, à 
l'égard de Marie, le plus pieux, le plus filial des cultes.

Fêtons donc, lundi, avec de doux transports, la très Sainte Vierge, 
'‘ton trône est sur le bord du premier des mystères et tout de même près de 

fous, dit Jacques Debout. Elle rappelle au Père que nous sommes son ccu- 
ibre. au Fils que nous sommes sa croix, au Saint-Esprit que nous sommes son 
temple. Les dominations sont sous ses pieds, mais si haut quelle soit, clic r.c 
se contente pas de nous regarder.

Aussi vite quelle est montée au jour de son Assomption, sitôt qu'on 
souffre ou que l'on prie. elle redescend au val des larmes." (1)

Nous prions nos chers collaborateurs et collaboratrices de nous aider à 
faire, de notre page de Noel, l'une des plus belles d'entre celles de tous les 
journaux, en nous adressant des Contes ou Souvenirs de Noël, en prose ou en 
vers, suivant les aptitudes de chacun. Nous recevrons cette littérature ncellis- 
it jusqu'au 15 décembre, et il y aura un magnifique prix pour le meilleura 
travail. Nous ne pouvons fixer un temps plus long, car notre page de Noel 
dtera paraître le samedi. 20 décembre.

Que toutes les bonnes plumes du Foyer se mettent immédiatement au 
travail: tl leur reste assez de temps pour faire des chefs-d'oeuvre.

COUSINE LAURE.

O) Jacques Debout, LA FEMME AUX DOUZE ETOILES.

; Boily. Errol Lindsay, conseillères.
Furent choisies comme zélatrices 

pour la paroisse, Mmes Ludger Bou­
chard. Louis Larouche, Onésimc Gi- 

I rard et Mlle Antoinette Guay. Depuis 
notre fondation. Mme Jos. Gagnon, 
présidente du Comité Diocésain nous 
donna le 6 avril, une intéressante
conférence, sur son voyage en Eu-1 pjace intermédiaire entre la garric- 
rope. Notre présidente. Mme Lève*- j malade ct la servante, 
que ainsi que notre aumônier. M., L'aide-maternelle reçoit une for- 
1 abbé Hudon, nous adi essorent auss: mation spéciale à sa mission de dé-
*aTpa:*p*e* f .. . . . „ _ vouement. Une étude approfondie de

Le . ma: c était au tour du R. P. j3 périculture et de la pédiatrie, sous 
Bellouard de nous dire en termes la sage direction des Soeurs Grises.

5 ^ nue la femme lui donne une parfaite compétence
1 Eglise Cw ce que 1 nghse at- dans les soins à donner aux bébés

^ . . . ‘dans quelque gfnre de maladie que
Notre Ligue se .a:t aussi un hon-, ce ces connaissances sont com- 

neur ek même un devoir d aider a potées par un stage de quelques se- 
( tous les bons mouvements.surtout ma!nw ûm un hôpiUl de mater- 
religieux. c est ce quelle fit le 24
août, en organisant un tag day. pour ‘Vagit-il de diète. !’a itie-m Eternelle 
aider a la construction de la Basil!- ^copn^t très vite l’alimentation dé- 
que du Christ-Roi ae Gaspe.Ce tag- jectiwuse Ch^z renfant ct peut y
dVr ra.P^or:a 7 romlJnc ^ remédier avec succès. Que uinquié-

\ oilà en résumé les humbles dé- tuc|es et, de pleurs sont épargnes par 
buts de notre association.

LOUANGES A MARIE

S3! S’U’SS.VS ■«. *rrt
ce retrouve à la ceinture, à la taille.

A côté de la robe de velours adop­
tée par toutes les femmes qui cher­
chent A accorder le pratique A l’élé­
gance, on porte beaucoup aussi la 
robe très longue d’après-midi en crê­
pe fond noir à petites fleurettes fan­
taisie, A dessins rouges et belges.

Le corsage fait un boléro découpé 
et froncé sur les épaules avec fin plis­
sé tout autour: l’encolure de ce boléro 
est assez montante, dégagée Juste en 
arrondi au ras du cou. Une bande 
droit fil en satin rose corail la cer­
ne se nouant de côté, la même ban­
de serrant la taille ct le bas des 
manche.

La Jupe fait deux volants bordés

videntiels?
Indiscrètement nous nous posons 

cette question alors: “Que nous ré­
serve-t-il? Pour plusieurs, beaucoup 
d’ennui... Pour tous quelques joies 
et bien auüi quelques déceptions... 
Hélas!

Ici-bas, on ne peut que “gobclottor” 
à la coupe du Bonheur, alors qu’on 
boit à longs traits à celle de l'Amer­
tume. Voilà le destin du Juste.

Mimant les ombres de la mort, 
l’hiver terrifie les vieillards qui se 
voient alors plus près de la tombe. 
Sachons diminuer leurs craintes, en 
les égayant de notre Jeunesse ...

Maintenant en scène, l’hiver sera 
le théâtre impitoyable où se déroulf-

TOUJOURS PRATIQUE
Trois excellents petits volumes 

de l’abbé Pierre Gravel au sujet 
des Oeuvres de jeune;se.

Très pratiques, tous trois, pour 
MM. le curés ou MM. les Aurnè- 
niers de Cercles de jeunes gens.

Le volume intitulé : Le ,eni 
commun s’adresse aussi à une 
clientèle plus étendu et rendrait 
service à ceux qui ont à écrire 
ou à parler en public.

Pour assurer l’avenir, abbé Pier­
re Gravel. . . . 0.35

Après cinq ans... Une oeuvre de 
jeunesse qui vit, . 0.33

Le sens commun, Maximes et ré­
flexion*. ............................0.50

En vente à la

LIBRAIRIE DU PROGRES

AU LAC B0UCNETTF

Vierge Mère, Fille de ton Fils, 
humble et exaltée plus que toute 
créature, terme Immuable des Con­
seils éternel*.

C’est toi qui as ennobli la nature 
humaine au point que son Créateur 
n’a point dédaigné de devenir créa­
ture .

En ton .sein s'est allumé l'amour 
dont la chaude influence a fait ger­
mer dans une paix éternelle la fleur 
qu’est ton Jésus.

Ici, au ciel, tu es pour nous un 
flambeau d’amour aussi puissant que ^ 
le soleil: et là-bas. pour les mortels, UaTinnce 
tu es îa source vive de l'espérance. .......

Femme, tu es si grande, et ton cré­
dit est tel, que vouloir une grâce 
sans recourir à toi. c'est vouloir vo­
ler sans ailes.

Ta bonté ne s’étend pas seulement 
à ceux qui t’invoquent ; souvent elle 
prévient toute requête.

En toi se trouvent réunies misé­
ricorde. pitié, magnificence, en un

d'un court plissé chacun: le dernier ! tour A *our- misères Indicé
volant atteint la hauteur de la chc-j t?.aJ 1 Indigence donttant de déshérités de la nature sont

l'objet.ville.
La panne, cette succédanée du ve­

lours. est surtout employée le soir: 
souple, fluide, elle fait autour du 
corps une cuirasse gainante très gra­
cieuse que l’on agrémente d'une bro­
derie en strass et perles de cou­
leur. La Jupe, au coutralre, fournit 
de l’ampleur, mais elle n'a aucune 
broderie: elle est très longue en ar­
rière et plus courte devant, de telle 
sorte qu'il la faut doubler d'un satin

Les Bergeronn^. G. — D. N C —

Tableau d'honneur du Couvent 
D. du Bon-Conseil.

4.-

Elèves ayant conserve les 1-5 
points. les

A nous de ne pa* abuser des bien­
faits divins qui nous ont à vrai dire 
prodigués.

Comment sympathiser avec ces 
malheureux, impuissants que nous 
sommes, à 1er. secourir? Il ose évi­
dent que nous ne pouvons nous fai- Marguerite Briston Alice Lape;: 
re les protecteurs de tou» les dé- :

O ANNEE:— Gilbert Tremblay,

>c ANNEE: —Jeannette Trcmbl.ty,

shérités.
L’aumône d'abord de la prière et

de même ton pour en garnir l’envers ensuite du superflu suffit pour ac- 
aue l’on aperço.t à l'endroit où elle | complir le précepte divin de la Cha­

rité.
Ajoutons aussi que cette saison 

peut avoir ses charmes en temps op-UN MENU PAR SEMAINE
Potage poireaux bonne femme 

Oeufs au gratin 
Pommes de terre fermiers 

Crêpes Jeannette

Bernadette Gagnon. Alexina Sa\a~!.

4e ANNEE:—A délia Chasse. 
Tremblay, Ma rie-Anna Rathe

»t*3. .

3e ANNEE:—Dolorés Simard. \n- 
ne-Marie Hervieux. M.-Lauréat Mal­
tais. M.-Berthc Bouchard. Coi> e

portun. pour qui sait s’accommoder 
i des événements.

L’hiver est encore un des multi-, . . _. _
| pies moyens dont Dieu se sert pour' * avole, Simon Gagnon, Antoiii
nous aider à nous ressaisir dans no- Fortin, 
tre délire.........Les amorces du plai­
sir n’ennoblissent en rien vos senti-t ................. ......... .......................... ............ COURS PREPARATOIRE -

- _ Potage poireaux bonne femme, b- jnents qui doivent s’élever vers No- Chassé. Lydie Bouchard. J:
mot. tout ce qu 11 y a de bon dans ne boite de poireaux, 1 h. de povi- ^re Qj-^ateur. Pour cette raison Phi- d’Arc Bouchard, Bibianr.e Trcn 

!la création. mes ac terre, un jarret de porc, trcn- vcr cst un bienfait. Comme conclu- j
(DANTE. Paradis.)

LE NOM DE MA MERE

: ch es de pain rôties.
Epluchez, nettoyez et Lavez â gran- 

j de eau une boite de poireaux: toupez- 
'■ ica en menus morceaux et placez-lcs

sion retenons bien ce qui suit: “L’es- Elèves ayant conservé !e< 2-3 
pérance est le périgée du Bonheur”. ! obints.

Petite Carpe si en ne.

une diète appropriée!

1? 8 décembre. veau-né, s’occupe d* la toilette de
Nous lui souhaitons à 1 avance, la 1>nf-ir K de mère. entretient la

p,us cordiale bienvenue. chambre de îa malade et fait le la-
(Signé>: Vage du linge du bébé. Quand il n’y

Mme Georges Lévesque. ’ P*’-3 bonn* dans la mrisor., elle
Prés L C F prépare un repas frugal pour la fa - 

Juliette Lefebvre. 'mille et fait un menage sommaire 
Secrétaire.: suivant ses forces.

Roberval.

O Marie, lis éclatant de blancheur cans une marmite a\ec tro*s litres 
dont le délicieux parfum embaume !o d’eau. Coupez en petites tranches très 

; ciel et la terre, glorieuse Mère de minces un kilo de pommes de terre et 
jjé*us qui, par une faveur d» son gé- ajoutez-lcs aux poireaux: faites bouil- 
jnéreux amour, e*cs devenue la mien- Hr en plein feu et mettez a cuire dans 
ne, p"rmettez-mol de m; donner à la soupe un gros jarret de porc bien
vous et d»-* me consacrer à votre imî- en chair; assaisonnez «a point et lais- .., .. . . . . .
tation et à votre * incur avec ie plus »rz cuire doucement pendant une Nouvelle edition revue cî mise u 
d’étendue et le plus de. perfection heure Sitôt le Jarret cuit, rctirez-le et jolJr 

'possible. gardez-le au chaud, il nous servira *

Histoire de la littérature 
canadienne

7e ANNEE : —Gertrude Tremblay.

62 ANNEE:—Maria Lapointe

4«' ANNEE —Cr.-trc -': Le. sard. M 
Martha Tremblay

Que votre *aint Nom sdésor- comma plat de viande. Pour servir la

Ce 24 novembre 1930 • ♦

Commandez chez

Pourquoi payer plus cher
Pour toi achat* d'hÎTar, •«rm>Youa du catalogue DUPUIS 

T*ua êtes assurés d’aroxr des marchandises durables et de payer 
moins cher. Vous êtes en plus seryis par des compatriotes et tou­
jours protégés par notre garantie: Satisfaction absolue ou argent 
remis.

Notre Comptoir Posta] occupe maintenant tout un vaste im­
meuble et possède ses propres ateliers de confection. Nous rem­
plissons toutes vos commandes postales avec encore plus de soin 
et de promptitude que par le passé.

Achetez chez Dupuis ce que vous ne trouvez pat chez
votre marchand local.

COMPTOIR POSTAL

MONTREAL

VARIETES
LA SAINTE-CATHERINE

L’aide-inatemelle n’est pas appelé* 
seulement r 1a suite de la raaterra- 

elle donn* aussi res foins Avec* 
succè« aux enfants malades, aux jeu ­
nes filles en convalescence, au* in­
curables ti aux vieillards.

L'utilité des a i des - ma ter r.:*. le s n'est 
plus à discuter. On apprécie haute-

mais ma prière, j.’* î«* dirai avec K* 
saints; je le dirai a\ej î^s Anges; )n 
!? dirai dans mes tentations: je !•? 
dirai dans mes peine*; Jrt L» dirai 
clans mes découragements; Je le dirai 

: cent fois par jour, rendant ma vie; 
: je le redirai mille fois tu moment ri? 
ma mort.

soupe remuez-la fortement a l’aide 
d’une écumoire et servez brûlant en 
même temps que des biscottes ou. a 
défaut, clés tranches de pain rôtias au 
tour.

Oeufs au gratin— Quatre oeufs 
* 2 de gruyère rape.

Montez en neige les blancs de qua-

2e ANNEE:—M.-Reine Malin 
Eugène Tremblay. Jacques Lare 
Gilbert Bavard.

p .

- 1930 -

par Mgr Camille Roy 
En vente à la Librairie du Frogrèt 

au prix de 75 sous franco.

Propagez ie un * »»» rogres

Lisez le *'ProgrcsM

Ah! V 1° redirai surtout avec une -re oeufs que vous meiangrrez en- 
nouvelle confiant ct un nouvel suite aux Jaunes préalablement bat- 
amour. lGr^q**? Je paraîtrai devant Je- tus. Ajoutez '? Iv. cic gruyère rûi>c.

1 bon vieux temps, la Sainte-Ci- » vcours qu elle apportent a
Inc était célébrée dans presque la dc f*™'* ™
» les maisons canadiennes. Or. ^creusement aux travaux.du .a m»

Ail
therinc
toutes les maisons car.r.menn' i. kjii _
suspendait le travail ct c’était jour dc . ^t:Unices ^t^de 
grande lusse. pjus #»p. plus estimés. Cette a.vo-

La ménagère passait îa journée à "latlon répond au désir de le.<
préparer le festin de rigueur. C’est j f^mm*s d experience qui savent com­
alors qu’il sc faisait de la tire dans bi-n une aide a ^iropi-ée en «rtzj- 

I toutes les familles. Iaï soirée et îa occasions sau’.egarde la k .t.. ce
nuit étaient consacrées à la dnnre. j f»miî.e. . c

| et le réveillon après le bal était pian- Les règlement^ de 1 associa Non «on.
tureux. Tout îc monde sautait. ]cs|on'°^es iHf»v
vieux comme les jeunes .au son du «ô n- nAr Ul.r oui violon ou de la bombarde. Quand on $2 °' pAr Jour °U
ne pouvait se payer le luxe d’un vio- . d°o;; services dune
loneux, on chantait les airs. ' - * -- - •

:-us. votre divin Fl!?, et il me fera 
miséricorde.

, SAINT BERNARD.

; NOTRE MEK E
Une Jeur.* enfant, élevée chrétien­

nement psr 3a pieuse mere, appre-

aide-maternelle en s’adressant a:
Les danses du bon vieux temps 

étaient le cotillon, “le réel à deux", 
et “le réel à quatre”, le menuet fran- 1 
çais. la ligue voleuse ct la jigue frot- 

| teuic.
Parce que les travaux des champs 

étaient finis et que l’Avant allait 
bientôt commencer, quantité de ma­
riage étaient fixés à ou autour de la 
fête de la Sainte-Catherine, ce qui 
contribuait aussi à en faire une pé- 

i ri ode de réjouissances mémorables.

La Fédération Nationale
Sa*.nU Jean-Baptiste

853. est. Sherbrooke.
Tel. FRontenac 2665.

dc 10 h. à 12 h. et dc 2 h. à 5 h.

Hector BERTHELOT.

Aimei-tons la lecture? 

Achetez des ttrm

Versez l’appareil dans un plat allant 1 
au tour, saupoudrez de fromage râ­
pe. Dix minute* de cuisson suffisent 

Pommes de terre fermière.— Un 
kilo dc pommes de terre, un gros mor­
ceau de beurre, crème.

Pel:z vhement des pommes de trr- 
. re cultes à la vapeur et bien chaudes; j 

naît de wdîs-ri pour la premier?'îo.s ccupez-îes c:i rondelettes et mettez- [ 
iâ former le signe rie la croix. Avant Ics dans un? casserole en terre, avec' 
dit: au nom du Père, ct du F.h. et un S70" morceau de bourre frais. San- i 

!du Saint-Esprit, elle lit à sa mère tez-îes doucement. saDz-lcs et. dès 
celte réflexion: Ma U ici. il n'y a pas Ta'eües commencent n prendre cou­
d? Mère? ' leu-, orroser.-les notlt â p^tit avec rie

La nature humaine avait parlé par 11 ,30nne crème. Quand elles sont bien 
• la bouche c? cette enfant. L’auteur mouillées de crénv* (sr.nr faire eauce,) 
de cette nature avait dù lui ménarsr | senez-l?3 dans un plat chaud qui les ; 
une répons?. la réponse, c’est Ma- tienne bien chauds. Gardez-vous1 
r^e. de les mettre sur un réchaud, cela

Mari*. e*t tellement notre mère ^ur rfonnerelt immed# renient un 
que c’est uniquement pour cela qu’elle gout de réchauffé,
est mère de Dieu. Chos* admirable ! Crêpes Jeannette. — Une livre dc 

, et bien digne d'exciter notre amour _ forme, six oeufs, sel. sucre, zeste d o­
let notre confiance envers vette Vier- rQnqc et de citron, un litre de lait,
! ge béni? d? laquelle est né le Fils de j î? de beurre. deux morceaur de su- 
; Dieu: elle a été sa mère pour la me- rr^* 1171 Peu de curaçao, de 1*ne chant- 
me raison qui l'a porté a être son Pcane> orange.

1 fils, pour nous faire enfants dc Dieu ! ^:r?z la farine dans un saladier.
Elle est par conséquent moins sa mè- : cjiS**z 1^ oeufs, ajoutez un peu 

i re en quelque sorte que la nôtre.1 dc $çl ct de sucr€- 7Cste d'orange et 
puisqu’elle ne l'enfante â la vie des citron râpés. Délayez doucement * 
hommes que pour nous infanter à avec l,n *^rr P!1*s ajoutez un
la vie ce Dieu... Dès lorigine de sa flu?rt de beurre fondu. Faites des 
maternité. Marie est la mere de no- , If5*' uiinces* D'autre* part, j
tre rançon et ainsi notre mère; et ! frotUz deux morceaux de sucre sur

une orange ct pétissez ce 3ucrc avec

Pilules ROUGES
pour 1rs Femmes Pairs et Faib.ei

Traitement: De 2l/z ® 5 e?nts par jour, suivant l'âge 
au prix cle 50c la boîte ou 3, $1.23

À la conquête de 
votre MARI...

■mr/

lorsque, à la croix, transpercée du 
même glaive de douleur que son Fils, 
elle est déclarée notre mèr^ elle ne

du beurre bien frais; ajoutez un trait 
de curaçao, un trait de fine champa-

fait qu’achever de la devenir ct quo ulî ^l,s d orange, prenez la

Aoam livret de reçu n’est nécessaire. Le Coupon ci-dessous suffit : nous retournerons à votre abonné un reçu officiel

V I
Le Progrès du Siguenay

12, Ave Ubrecque,
Chicoutimi

Monsieur le Géranl

Ci-inclus le montant de $4.00 pour un an d’abon­
nement au journal: La personne dont ie nom suit est 
un nouvel abonné tel que voulu par le* règlements.

Nom de l’abonné nouveau

Ville ou Paroisse

Le Progrès du Saguenay
12, A re Labrecque,

Chicoutimi. !
j * "

Monsieur le Gérant,

Je désire recevoir le magnifique service de vais­
selle offert gratuitement à ceux qui vous faisaient ^par­
venir un nouvel abonnement.

Veuillez l’expédier à l’adresse ci-dessous :

Nom ... j,,» i*- • • ;« •*#*»_• •#***• • • • "v* •

Adresse . . • . •••• ••••••••«•• •••*•• ••*.•••••

Ville ou Paroisse

consommer, elle aussi, l’oeuvre qui 
lui avait été confiée.

AUGUSTE NICOLAS.

grosseur d’un? noix do cette comno- 
.*rlt:on. faite?-!à chauffer â la poêle, 
puis jetez la crêpe dans le composi­
tion fondue.

Découpez et retournez-le

Les personnes de la ville de Chicoutimi ..sont priés 
de faire leur remise à lotre bureau.

OUVERT
de I hr, A.M., à 5 krs P.M.

I

Péparfwiwt de la Circulatios
Le Progrèe du Saguenay

12, Ava LafcreeqM - - Onlcaatisd

AYONS CONFIANCE EN MARIE
Vous êtes, ô Marie, le motif de no­

tre espéranoe; vous représentez pour 
nous le temps de la miséricorde: 
vous Avez été. o inventrix pratiae. 1? 
commencement de tout bien ct l'ori­
gine de toute consolation.

Ceux qui sont perdus, vous les re­
trouvez: ceux qui sont morts, vous 
les ressuscitez. Vous êtes l'amie des 
pauvres, la vue les aveugles, le che­
min des errants, le pardon des pé­
cheurs, îa vue ou mond-

Vous êtes la voie royale du Sau­
veur. Dieu était en quelque manière 
un pauvre voyageur errant sur notre 
terre: vous êtes la maison où 11 a 
été accueilli. Vous êtes la cour, le 
château, le sanctuaire de ce grand 
Dieu: vous êtes son sceptre, son trô­
ne et son diadème.

Vous êtes par excellence la fem­
me forte, et la confidente de tous 
les secrets divins.

Rien n'est suave h prononcer com­
me votre nom. Vous êtes une neige 
plus blanche que toutes les neiges: 
vous êtes le parterre de Dieu, l’urne 
d’or, la plante céleste, la violette de 
l’humilité, la perle fine, le grand 
présent dc Dieu à l'homme.

(S. BERNARD.)

VARIETES

Quand vous étiez jeune fille, vou* aviez 
hâte au jeudi et au dimanche... t .nia 
prépariez la maison... vous vous faisiez 
proprotte. élégante... joli?... pour rece­
voir l'Ami d’alors, !e Mari d’aujour­
d'hui... vous étiez agréable... charman­
te... qu’y a-t-il de changé? 11 ne sent 
plus la même bienvenue, quand il arrive 
dft son travail... vous êt»*s souvent revê­
che. aigrie, indolente, vous n'avez plus 
l'énergie d'antan... la galété qui le cap­
tivait... et cependant, chère Madame, 11
faut redevenir charmant0, pleine de .
santé, d? vigueur, d'animation pour conserver le bonheur de 
la famille... l'amour dc votre Man. Pour obtenir ca résulta:. V : 
les Pilules RO!.' 
faibles, nerveuses
tes. mélancolique!.,................... ......................—
palpitation?, de douleurs dans ie dos et les rein», de P“r»od< - 
1 ou rouses et irrégiTlères, de troubles internes, d'estoniar. de* f 
du Retour d'Age... Elles vous protégeront contra l’Auérn c " 
voleuse de bonheur, et vous feront forte et gaie...

Connultntlnna Médlrnlr* GRATI ITI.5»
Afin d'aider votre Tr;utf*m*nî. ^us pouvez consulter CsIlA’P l • •
k «on Pureau, ou par Correspondance, notre Médecin qm V'.'ÿ* V.
toujours le meilleur régime A suivre; dans l«*s cas imposait •* ' v par Correspondant e ou r^qtjérant lin»» Intervention rhirurpica e *. v - 
dirigera aux meilleurs Médecin» et Chirurgien» do votre loc.i :tu

mour dc votre Man. Pour ojicnir ca usuua.. i ; 
UGES spécialement préparées pour les T’emm1 ? r- • • 
ises. irritables, fatiguées par «le? Maternité? f » 1 : • 
lues, souffrant de maux de tête, d’étourdissen tnt

Vous désirez des im 
pressions soignées *t en 
plussears coalears? Adres 
sez-vous an “Progrès do 
Sagnenaj”.

Cette sainte, qui a le privilège d'ê­
tre invoquée par l’Eglise daas le* lita­
nies des saints, est célèbre et par son 
martyre et parce qu’elle convertit à 
la foi chrétienne les philosophe* en­
voyés auprès d’elle pour la faire a- 
postasier.

Ste Catherine était une sainte Jadis 
très populaire en France: n’apporr.it- 
cllc psLs A •»?«• ihf lî'Art à Dcmrêmy?

Les jeunes files l’ont ixiur patron­
ne. puisqu’elle est morte à dlx-liuit 
ans seulement, elles avalent Jadis en 
son honneur des confréries.

Chaque année à sa fête, on dépo­
sait solennellement un diadème sur 
sa tète d’où l’origine de l’expression 
dc “coiffer Ste-Catherine”, réservé 
naturellement aux plus respectables 
de l’association.

Saint* Angèle Mérici jette le* fon­
dements de la congrégation des Ur- 
sulines destinée à l'éducation de* Jeu­
nes filles â Brescia le 25 novembre 
1535. jour de la fête de Ste Cathe­
rine.

Le 25 novembre aussi, en 1657, 1s 
Yén. Marguerite Bourgeovs ouvre sa 
première école à Ville-Marie: Dans 
la suite, on commémore cet évène­
ment, et la tradition de fêter “à la 
tire” la Sainte Catherine orlginerait 
de la Vénérable elle-même. En 1841 
la Congrégation cle Notre-Dame rpp- 

‘ pelle le passé en ouvrant le 25 no­
vembre sa fondation de Kingston.

En outre d’une me Importante du 
nom de cette sainte. Montréal a une 
paroisse tous son vocable; un des 
autel* latéraux de la belle chapelle 
du Nazareth est aussi dédie a Ste 
Catherine.

0V0N0L
pour Ici

Enfants

I.r» IMbilr» HOI GHS
fabrlqi»4**» par la CM* Chimique Franco c f- 

rirnlne Lté?. 1570, rue Saint-Pente. Montréal a ; 
t f m e n t FACILE A fi UIV Ft K A 1h Malaon... nu 1 r; 
Mill... en Voyage... Rien «le meilleur mar.-ti* 1 
de plus efficace... ^0 cents la bolto ou trois. * *
ritOTI5GE7.-VOC!*~. nEFI’5F/« lea M HSTH *- 
TIOXR... K.MGB7. le» VKIUTAIU.E5 * * * * * * 1 h 
JCOI GES pour le» I'LMMUS Pâle» ct Faible».

"Les Pilules Rouges sont ce qu'il y a de mieux pour les femmes épuisée*, ‘ •"'* 
me je Tétais par des maternités rapprorliées. Il »/ a un an, je me sentais bien a" '* 
blie, tout eues fatigué*, scuff rent d: nsux de trie, de douleurs dans le d ' *»
reins, de palpitations. Un repos complet aurait pu me remettre, mais rommr • ’
m'était impossible ax er, mes cinq petits enfants, j'ai songé *i me tonifier. J ai dofiir 
fjjoye un remède qui ne m'a fait aucun bien. Foyonf. cela, j ai écrit ou m- 'r ^ 
de ia Cie Chimique Franco-Américaine et tout en suivant ses conseils, j ai t ' j"1 
Pilule» Rouges. Jamais remède ne m’a fait autant de bien. Quelques semaine f-*1 
tard, j'élais plus forte et plus résistante. J'ai engraissé de 23 Ihs. depuis, je /a»1 t*'l[ 
mon 
étais

n ouvrait, mes lavages sans trop de fatigue. Mes couleurs reviennent. 
is si pâ!e auparavant et je suis plus gaie. Mon mari trouve cela incroyable f 
Voir si bien portante et mes amies me demandent ce que j'ai fait pour ar-"^ ' 

bonne mine. Je leur recommande les Pilules Rouges que j'emploierai chaque f ' 1 
que me» forces diminueront", Mme F. Terras, Waterloo, T.Q.

Pour votre MARI, Madame...
Le» rilulea MORO »ont apéctalement préparée.» pour les Homme* P*r 

U Cle Médicale MORO. U70. rue St-Denis. Montréal, pour combattre^'- 
pulpement. le» trouble» d'eatomac, par., gonflements, lourdeur», aens.» ' n 
permanente de fatltrue, lassitude dan» le» membre», maux de relnr. i 
matlsme». éruptions, etc. îtlcn de plus efficace... rien dc plus économi­
que: 50c la boite ou 3, $1.25, soit à S renia par Jour.

nais alors les Pilules Moro et six bottes réussissaient à activer mon appétit. f>" * 
disparaître cette sensation de fatigue et à ramener mes farces. Depuis mon pre­
mier e; ai pris un traitement de Pilules Moro chaque année et j'ai toujours 
été satisfait du bien retiré; elles maintiennent ma santé en me conservant tigoÿm 
reux et alerte . M. Teddy Robitaille, 537, rue Moody, Loïc ell, A foss.

Pilules MORO
. A .
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TRAVERS L'ACTUALITE SEMAINE
Duel politique Un chanceux

A gauche, filon. R. B. Bennett, 
premier ministre du Dominion et à 
droite, l’hon. J. H. 7 homai, secré­
taire d’Etat t>our les Dominions 
engagés dans un duel oratoire au 
sujet du commerce dans l’Empire. Arthur Dawes, Vancouver, distributeur d’essence et dhu 

qfli vient de gagner le prix de $409,500, dans la loterie de l’E 
Libre d’Irlande. Il voulu faire partager sa bonne fortune à scs de 
employés. Bill Milne et Dave Thomas, en leur cédant son commet

Le prince Sigward, deuxième fils de l’héritier présomptif de 
la couronne suédoise, qui vient de trouver sa première place dans 
une fabrique de vues cinématographiques à Stockholm.

William Doak, nouveau ministre du Iravail des Etats-Unis c 
Mme Doak, à leur résidence en Virginie.

Copyright 1930, Pacific and Atlantic Photos. Inc

Isaac Isaacs, citoyen australien 
qui deviendrait le prochain gou'.c: 
neur de l’Australie. II serait le pre 
inier dignitaire ne dans les Domi 
nions, nommé à ce poste.

commandant Ramon Franco 
espagnol, qui s’est évadé de p»i 
où des écrit? séditieux l avaient 
interner.

Krilcnko. avocat du gouvernement so­
viétique, dans le procès des huit in­
génieurs accusés d’avoir comploté 
J»* renversement du régime soviéti­
que. de conceit avec plusieurs 
puissances, dont la France rt 1*An­
gleterre. Jeudi son, Knlcnko pro­
nonçait un violent rcquisitoiï •• con­
tre les accusés, demandant Icui 
condamnation à mort.

emencc \ oroMiilow, commissaire 
l’armée cl de la manne, qui s’il 4 
en croire des dépêches de Most 
se serait proclamé dictateur so 
tique, tout en demand %,t au t 
pie de lester fidèle au gouveri

Haut-Commissaire

Exposition de peintures

Le Palais du l anacia a Londres, residence ad haut commis­
saire canadien, qu’occupera Then. G. U. herguson. En haut, vue 
extérieure du palais; en bas, vue intérieure.

Saine et sativt

L’hon. G. Howard Ferguson, le nouveau haut commissaire du Canada à Londres et Mme 
(•erguson, d’après une photographie récente.

d’art qui seront vendues à NewAork au bénéfice du fo 
)ortraits ci-dessus. Le portrait à la plume de la reine pa 
par Sir Arthur Cope. La vente se fera sous le patronage

ht 1930, Pacific and Atlantic Photos. Inc

le« 400

oj>\ rtg

mm
En roule pour Hamilton, où elle doit épouser Bob Pcarcc. le fameux rameur, qui gagnait le 

championnat olympique à Amsterdam en 1028 et le championnat de I Empire I etc dernier. Mlle 
Reita Hendon, de Sydney. Australie, sera reque à Vancouver par Percy W illiams. '-c mariage aura 
lieu à Hamilton. lieu de résidence actuelle de Bob Pearce. I ) Mlle Reita Hendon ; 2) Bob Pearce:
3) Un autre portrait de Mlle Hendon. _ „ . . ... .

Mme Keith Miller, aviatrice australienne, que l’on considérait 
comme perdue voilà une semaine et qui avait été forcée d’atterrir 
sur Hic Andros, dans les Bahamas,

n ttv.»
I.e transport "Oakton" arrivant à Toronto, t iut recouvert de glace, avec une cargaison de 1 
les elesalcyrs. C’eit j’yn des derniers arrivages de la saison.
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\GE 8 SAGUENAY

Les Dimanches Chrétiens
♦MWM*

APRÈS LES NOCES
"Voua voilà mariés, mon cher frc- 
ct ma chère soeur, vous voilà unis 
ur la vie*’.... Vous venez de faire

lez-vous à épouser — à prendre pour 
époux — cc Joseph qui est Ici pré­
sent?" On dirà encore, puisque c’est 
de coutume, que le mariage a été fait 
par M. le Curé; mais en bonne et 
entière réalité, ce bon M. le Curé n'a 
été que le témoin du contrat 5»/écial 
de mariage que vous avez pas*é en*

i échange “entre vifs". Nous osons , prendre les raisons des premiers, je 
Dire, en effet, que vous aviez suppose; plus catholiques le Pape, et 
us deux assez de santé pour vous meme que N.-Seigneur, ils voulaient 
irier. Elles déclinent si vite de nos se montrer.... Ce ne sont pas eux qui
ors les santés pourtant précieuses! 
notre race si robuste s’en va s’af-

e ussent consenti à prendre par: à 
une noce, à se compromettre de la ror- 

Iblissant. Serons-nous obligés, quel- te. Pourquoi donc. Jésus, avait-il don­
e Jour prochain, de faire comme 1 né cet exemple pernicieux! Ils oubli-

rés quelque réforme de Yeug&nis- 
•? Cet eugénisme aurait la pré- 
ntion de faire de la sélection par-

ncr aucun exemple pernicieux, que 
Jamais 11 ne lui eut été possible ni 
convenable de s'élever contre la Loi 

i les hommes, comme il en est fait1 naturelle et les intentions de Dieu 
rml les races inférieures du genre son Père. “Croissez et multinliez- 
imal. Mais.... l’idée en est béto à 
xcès. même si elle part d’un bon

passe de l’Eglise, qui se sont élevés ; semble ou de l’alliance spéciale que 
contre les seconds mariages. C'est vous avez faite en sa présence; le té- 
qu'ils navr.ient Jamais réussi à coin- moln autorisé, le témoin obligé de

l’Eglise mère qui bénit cette union 
et même l’a sanctifiée en faisant un 
sacrement. Voilà ce qu’il importe rpie 
vous n’alliez point oublier, pour bien 
comprendre la libéralité de Jésus, la 
marque d’estime et le privilège qu’il 
vous octroie en vous associant à son 
rôle de Dispensateur de toute grâce, 

s voisins les Américains, de crier aient que le Maître n’avait pu don- C’est le contrat spécial que vous vc-
nez de passer qui est devenu un sa­
crement, par la vertu qui lui a été 
accordée de donner la grâce; mais 
cc contrat, c’est vous qui l’avez fait. 
Je suppose? Vous avez donc été le 

vous", avait-il dit aux premiers hom- , ministre du sacrement que vous avez 
mes après avoir fait “tout haut" la reçu. sachez vous le dire. Cette pen- 

turel; car les hommes ont quelque remarque “Qu’il n’était pas bon que sée a dû vous impressionner quelque 
ose de plus que les animaux; leur ; l’homme restât seul". Le mariage peu, — si vous 1 avez eue. — et vous 
ne créée à la ressemblance de Dieu, mauvais! L'Eglise a déclaré hériti- j suggérer de vous préparer mieux à 
ils sont des êtres normaux. Quand que ce' pauvre extravagant fourvoyé j votre mariage? Cette préparation avait

dans la théologie. Non. il n’est pas ; exige une bonne confession parce qu’il 
bon que l’homme soit seul! Et à moins allrait ou sacrilège si le sacrement 
qu’il n’ait préféré épouser la Sa- avait été reçu en état de péché »nor- 

ans assurément: mais, quand on I gesse ou la Chasteté, ou peut-être tel. La manière dont nous avons dé- 
st éloigné du divin Médecin et que Dame la Pauvreté, à moins qu’il n’ait j& parlé, d’inviter Jésus à vos neces. 
n a perdu l’habitud? de recourir I renoncé aux unions de la chair et avait peut-être demandé aussi que le 
sa Pharmacie... ? du sang, que l’homme se marie une prêtre vous donnât à te.us deux la
“Vous voilà unis pour la vie’’. dcux fois.... autant de fois, dt- j sainte communion pendant votre
l’est-ce à dire? Que vous ne pour- , rons-nous. que le lui permettront les messe de mariage? 
c vous marier qu’une fois? Du \i- t longueurs comme les malheurs de sa j Avez-vous compris encore que les 
nt de votre comparse, c’est chose j vic! C est ccla* ct absolument cela!igr£Ces de votre mariage ne vous a- 
rtaine; car il y a unité dans le ma- * Vous voilà unis pour la vie. Vous . vaient point été données toutes à la 
ige. un homme ct une femme, pas j intéresserait-il de savoir que vous vc- j fois, en ce moment Inoubliable de vo- 
i seul de plus quand bien même on %?z d’etre pris tous les deux pour1 txe mariage? Il serait bien utile pour­
rait un faible pour admirer Barbe- collaborer à In vertu ministérielle de j tant que l’on s’en souvint et toute sa 
ïue. Un homme et une femme en- Jésus? Une faveur c»Mi ne manque j vie conjugale; car elles viendront 
mble, ct en même temps. Que sur- point de prix, convenez-en: c’est que nombreuses les tentations dangereu- 
?nne cependant la mort de l’un des vous avez été vous mêmes les minis- ses. Si vous ne songez point en ces

droit" les grâces avec le secours qui 
vous ont été promis, que deviendriez- 
vous donc?

Souvenez-vous de tant de choses 
importantes et sachez bénir le Sei­
gneur d’avoir fait de vous le minis­
tre d’un sacrement. C’était une faveur 
qui en présageait ct en préparait une 
autre; car vous serez désormais as­
sociés au rôle de créateur que le Sei­
gneur semblait avoir voulu se réser­
ver. Pendant qu’il crééra les Ames, 
pour ces Ames immortelles vous pré­
parerez les corps de chair ct d’os; 
tandis qu’il sera créateur, vous, vous 
deviendrez des pro-créatcurs; de par 
la grâce de Dieu le Père vous de­
viendrez vous-mêmes père de nom­
breux enfants et votre titre sera re­
connu par la terre et les deux, poyr 
la raison rigoureuse que vous aurez 
communiqué la vie.

Ne le croyez-vous pas? Dites donc, 
pourquoi vous seriez-vous donc ma*

? Pour avoir un compagnon de 
plaisir ct rien qu’un compagnon de 
plaisir? Lorsque le prêtre vous a dit 
que vous étiez unis pour la vie vous 
avez compris que c’était uniquement 
pour le plaisir et les avantages de la 
\ie a deux? En ce cas vous vous se­
riez lourdement trompé, mon frère. 
Car si le mariage a été institué pour 
une foule de satisfactions naturelles, 
de Joies bien légitimes et de précieux 
avantages; dans l’intention du Sei­
gneur. qui ne faisait pas que penser 
à tant d’accessoirs profitables à sa

EVANGILE
2e dimanche de l’Àvent.

En ce temps-là, Jean, ayant appris ! 
dans la prison les oeuvres mervcilleu- | 
ses de Jésus-Christ, lui en envoya 
deux de ses disciples pour lui dires E- 1 
iczrvous celui qui doit venir, ou de- , 
rons-nous attendre un autre? Jé­
sus leur répondits Allez dire à Jean 
ce que vous avez entendu ct ce que 
vous avez vu; les aveugles voient, les 
boiteux marchent, les lépreux sont 
guéris, les sourds entendent, les morts 
ressuscitent, l'Evangile est annoncé 
aux pauvres; ct heureux celui qui ne 
sc scandalisera' pas a mon sujet. 
Comme ils s'en retournaient, JMsus sc 
mit à parler de Jean et dit au peu­
ple; Qu'êtcs-vous allés voir dans le 
désert? Un roseau agité par le vent? 
Mais encore qu'àtes-vous allés voir? 
Un homme vêtu mollement? Vous sa­
vez que ceux qui sont vêtus mollement 
sont dcr,s les palais des rois. Qu'êtes- 
tous donc ailes voir? Un prophète? 
Oui. je vous le déclare, ct plus qu'un 
prophète; car c'e;t de lui qu'il est 
écrits J'cnvois devant vous mon Ange, 
qui vous préparera la voie.

EXPLICATION

Saint Jean-Baptiste, fils de Za­
charie ct d’Elisabeth, avait prêché la 
pénitence sur les bords du Jourdain, 

créature bésogneusê, iï n'y ~ avait P°ur clLsP°ser le» ho.Tunes à la venue
qu'une chose d'importance et primant ! du Sa,‘vcur' 11 a,vail/Ve .cour**« ^ 
toutes les autres, la pro-créaUon des reprocher au ro1 Hérode le vandale

ne sera-t-il permis de les conridé- 
r comme des animaux et de les trai- 
- comme tels? Un remede de char-

enfants. Pour entrer dans les des­
: seins de Dieu on doit se "marier pour 
j avoir des uifants. Voilà! et s’il arrive 
que l’on soit éprouvé au point de 
croire que son mariage n’a point suf­
fisamment été béni de Dieu, qui re­
fuse des enfants, on doit le déplorer 
toute sa vie durant.... en s’efforçant 
c> remplacer les enfants que Dieu

qu’il donnait à son peuple; et C2 roi 
l’avait fait emprisonner. Saint Jean- 
Baptiste s’attend à mourir bientôt, 
et il s’oublie lui-même pour sonjer à 
ses disciples. Que les tribulations ne 
vous arrêtent jamais vous-mêmes 
dans l’a.vompllssement du devoir de 
la charité. Le précurseur connaît le 
Christ. Naguère, i! l’a signalé publi­
quement comme le Sauveur des loin-

a refusés par d’autres qu’un esprit mes. quand il a dit; Voici l'agneau

oux et l’autre qui est fait pour la très du sacrement d? cc mariage que 
? à deux pourra convoler de nou- j vous venez de recevoir. Vous vous é- 
au. Il y a de ccs docteurs dans le »tes mariés l’un et l'autre: “Consen-

ctrconstances par trop pénibles à in­
voquer le Dieu de votre alliance, à 
réclamer comme de véritables “ayant-

et une générosité bien avisés feront 
adopter.

Le sacrement que vous venez de 
X' evoir a imprimé un sceau divin 
à votre alliance, vos voeux ont été 
ratifiés par le Ciel. Désirez-vous être 
bons époux? Je voudrais vous conseil*

de Dieu, voici Celui qui efface les pé­
chés du monde. .

Pourquoi donc lui cnvole-t-11 deux 
de ses disciples demander à Notre- 
Scigacur s’il est le Messie? C’est afin 
qu’en le voyant, ils s’attachent à lui. 
A son exemple, oubliez-vous vous-

m
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Sur-jTff EttSieNdl\orcc'n“S P»POS«- vou.s°av an t tout 'la'glotc^dê
Mt-Ü pas intertU pour'toujours ?'q«c de rignC
pourrait même vous apporter de bon Notre-Seigneur répond aux disci-

CLOCHES D’ÉGLISES
DE LÀ CELEBRE FONDERIE PACCARD, D’ANNECY-LE-VIEUX,

HAUTE-SAVOIE; fRANCE.
Nous avons toujours en magasin à QUEBEC, des Cloches neuves et

d’occasion.
Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, laquelle est installée dans
notre atelier à QUEBEC. — Celte Machine est une merveille à tous les points de vue.

REPRESENTANTS GENERAUX AU CANADA ET AUX ETATS-UNIS,

C. EMILE MORISSETTE, LIMITEE, 236, rue Latourelle, Québec
2.-0. TourangeauREPRESENTANT A MONTREAL,

une séparation quelconque de corps 
et de biens? La sagesse des nations. .. 
mais que vais-je donc avancer là, mol 

j qui n’ai pas voulu consulter les na­
! tions. mais seulement prêter l’oreil­

le à quelque discours de nos vieilles 
gens? Nos vieillards m’ont dit bien 
des fois que le mieux que l’on puisse

L’hon. George S. Henry, ministre de la Voirie, est considéré comme le futur premier ministre 
de l’Ontario, succédant à l’hon. G. H. Ferguson. La photographie montre Mme George Henry, 
fils, ct son enfant, George Howard.

Tableau d'honneur
pics de Jean non point par des paro­
les. mais par des actes. Il sc borne à 
leur dire de considérer cc qu’il fait. 
Les miracles qu’il opère sont la preu­
ve la plus certaine de sa divine mis­
sion.

Pour vous, ne vous contentez pas 
de dire que vous êtes chrétien. Mon-

faire quand par malheur on s’est mal! trez-le par votre conduite; montrez-
le par vos oeuvres.

Bienheureux, a dit Notre-Seigneur.
“attelé ". c’est encore d’endurer son 
mal et.... de ne pas dételer en pre­
nant la porte. celui qui ne sera pas scandalisé à

Vous allez donc rester unis Maïs cau5° de ™oi- par 003 Paroles, 11 veut
■ à cette fin de rester ensemble, vous ; P_rf !î_nLUAGL -1 JÏPlZ*.,d ° ‘
allez décider le combat contre tous 
les ennemis de votre mariage, et dé-

tre l’Impression fâcheuse qu’ils pour­
raient avoir de lui, à la vue de son

1

rlarer la eurrr» a extérieur si humble. Cc n’était pas là
no*siblp<; causes j qu’ils avaient du Messie, qui de­
?? f \ . . * * ii .* y°tro maxjïi vait, suivant les prophètes, régner sur m.-«f
fant mi*ii HMnl V0US 1 le monde. Ne vous scandalisez pas guerite-Maric 1
tant qu il durera d inappréciables a- ; vous-mêmes, quand Notre-Seigneur
\antagcs. mais vous lavez voulu et vous demande de l’imiter dans son COURS SUPE

Arvida, 6. — Spécial. -
TABLEAU D’HONNEUR

Au couvent de Ste-Thérèse ci Ar­
vida. dirigé par les SS. do N.-D. du 
Bon-Conseil.

Mardi dernier. M. le curé Joseph 
Lévesque présidait la lecture des no­
tes obtenues par les élèves aux Con­
cours du mois de novembre.

Voici la liste des premiers do cha­
que classe:

COURS COMPLEMENTAIRE:
8ième année: Mlle Lucilc Danis.

7ième ANNEE:
Mlles M.-Jeanne Pedncault, Mar- 

Pedneault.

Léon Rozzen.

4lèmc ANNEE: 
quet.

M. Alvina Du

Eugène Pedncault. Hélène Desma- , 3ièmc ANNEE: M. Robert Morri- 
rais. Rita Duplain. Florence Trem- £0ru * . •
blav, Avila Lafrance. Gaétane Mo- ; ‘ 4 1 *

b lay.
3ième ANNEE:

COMMANDEMENTS PRATIQUES
( I ) Une glacière Frigidaire il te faut absolument '

Chez Cilbert & Frire tu peux la trouver seulement.
(2) Si de la glace sur la table il te faut souvent.

Avec une Frigidaire. Cilbert & Frère en fournit amplement.
(3) Si ton appareil de radio te cause des troubles ennuyants.

Un essai des instruments de Cilbert & Frère en fera 1 ajustement

(4) Si tes lampes de radio ne semblent pas donner leur rendement. 
Apporte-les chez Cilbert & Frire, ils les vérifient gratuitement

(3) Pour aider au choix des cadeaux pour Noél et jour de l'An.
Adresse-toi au magasin Cilbert & Frère, tu seras sent promptement.

(6) S’il te faut du travail fait par un électricien compétent.
Demande chez Cilbert & Frire tu l'auras assui'Jment.

(7) Pour éclairage moderne des appartements 
Vois Cilberl bt Frère et tu seras content.

(8) Pour grosses ou petites installations a faire prochainement, ^
Sois assuré que Cilbert & Frère donneront satisfaction entièrement.

(9) Pour réparation de tout genre dont tu as besoin immédiatement,. 
Téléphone chez Cilbert & Frire où il y a de bons hommes certainement.

(10) Conserve ces commandements îi portée de main et soigneusement.
Tu nnurras les consulter et t en servir avantageusement.

SUPERIEUR *
n avez pas été mariés de force. Je sup- I humilité, dans sa patience, dans son i Gième année: Mlles Marie-Loul- 
pose.... Qui veut la fin. doit vouloir 1 détachement. Ce que le monde mé- se Tremblay, Marie-Marthe Trcm-

prise est sagesse aux yeux de Dieu.
Saint Jean-Baptiste a fait acte 

d’abnégation en envoyant des disci­
ples au Sauveur. Notre-Seigneur l’en

père. Parce qu’ils sont jaloux d’un i récompense aussitôt en faisant publi- _ rc
1 bonheur qu’ils n’ont pas eu le génie quemanj son éloge. Il loue sa fermeté ' ^^V^Trpnîhkiv

ou l’energie de s’assurer à eux-mê- «t sa constance dans 1 accomplisse- r-* ........  ir *
mes? Rompez avec cet ennemi! C’est ' nient de sa mission de précurseur. Ce
avec eux qu’il vous faut divorcer et n’est ^IS- du*n au P®uP,e* un roseau

aeité nar les vents. Il loue son aus-

les moyens, alors la guerre! La guer­
re à tous les brandons de discorde 
qui peuvent vous entourer! C’est 
peut-être la belle-mère ou le beau-

rin. Madeleine Hudon, Marie-Anne 
Bergeron.

COURS INFERIEUR 
2ièmc année “A’’: Jean-Marie Po- 

mcrleau. Rosaire Tremblay. Jean- 
Paul Piiotte, Lionel Marcotte. Albé- 
ric Richard. Gabriel Pomerleau. Leon 
Labrie, Gaston Lamirande. Louis- 
Philippe Veilleux, Victorien Piiotte.

2ième ANNEE “B":
Lucille Parent. Henri Bélanger. 

Gaétan? Lamarche, Marguerite Al­
lard. Juliette Bélanger. Jacqueline 
Boivin, Marguerite Marcotte. Jacque­
line Trudeau, Monique Fay, Clément 
Gaudreault.
1ère AN N SE:

-»»**tout aussitôt, mon ami! Car “la fc; 
rfte abandonnera son père et sa mère 
et... elle suivra son mari"!

Peut-être que cc sont vos voisins 
qui ont mis entre vous deux le dé­
saccord. Il en est ainsi; de tous côtés 
on souffle sur le feu qui peut consu-

Madeîeine Pedneault. Marie-Ange 
Côté. Eva Perron. Noélla Fay, Anita 
Landry, Rita Richard, Guy Trem-

Mlles Simonne Ou?llet, Rita Trem- ;
Annette Rousseau. May Dallai- i

I PREPARATOIRE :
COURS MOYEN: Gilles Mercier. WilUna Lafrance.

4ième année: Mlles Gérardine Po- Gisèle Thériault. Laurier Bélanger., 
merleau. Léa Belanger. Hcrmancc Fernand Bouchard, Jeannette Des- j

2ième ANNEE: MM. Robert Good­
win Nik Bosanac.

2icme CLASS;

icre ANNEE: MM. John Kempea 
et Aîfreda Furlottc.

COURS PREPARATOIRE:

MM. Dorothy Goodwin, Eleanor 
Morrison, John McLellan, John Ju- 
rash.

Mes Missions
Le fameux calendrier MES 

MISSIONS eit actuellement en 
vente à la "Librairie du Pro­
grès”.

Ce calendrier va d’octobre à 
octobre.

On a dit qu’il était un chef-térité ct sa vie pénitente. Il n'est pas | Gol>ei! Xüne Paquet, Claire Duplain. I marais. Madeleine Pay, Gertrude ,, n a ", . . , un
vêtu mollement, 11 n'a pour vétemept MM EliKène Labrie, Gustave Girard. ! Croteau Gracia Rousseau, Edgar J oeuvre d ingéniosité. . . . 
que le poil du chameau. Etes-vous M„e Frar.çoi5e Giasson. Poirier. p • rn rr .................,~—..... . ^ -- - - ----- ------- rrix 5U sous : 55 sous par la

poste.
constants dans vos ‘résolutions, dans 
la lutte que vous avez à soutenir 
contre vos penchants déréglés? N’ê- 
tes-vous pas comme le roseau qui plie

3:ème ANNEE:
Georges Vikcrs, Lucil* Brassard.

CLASSES ANGLAISES 
Gième ANNEE: MM. Léo Rozzen.

mer votre bonheur familial. On dé-- • $ous le vent? Ne fléchissez-vous pas 
piorc la multiplication des divorces et j bien souvent eous le souffle de la ten- 
l’on désirerait bien que fussent rap. | tation? Vous obtiendrez la constance 

[portées certaines lois qui le favori- en Imr^rrant fréquemment le se-
sent; mais pendant ce temps on en­
courage les époux à se séparer! On 
serait plus logique si l’on voulait nren- 
dre une leçon qui nous vient des E-

cours de Dieu. SI par vous-mêmes, 
vous êtes faibles, vous pouvez tout a­
vec l’assistance divine.

Imitez aussi le saint précurseur

i

tats-Unls d’Amérique. Le pays des rc- dans sa vie pénitente. La penitence 
cords! et le divorce, par là. en a ob- i est pour vous indispensable pour ex­
tenu un qui est incontestable. Certai- Pîcr VQS Pochés et obtenir mlséricor- 
nés matrones américaines changcnt- 

| elles plus souvent de inari que de ca­
niche? Un problème pour les penseurs i

£7

de.
Saint Jean-Baptiste est non seule­

ment un prophète qui annonce le
d'au-delà des Lignes. Vous donc. C,hrl5t: 11 le mu
mettez-.ous en garde contre les lan- ^récè^0 le* M^ic poUr lui préparer la !

, gués mam aises ou simplement .'Ottes , volc c’est-à-dire, pour disposer les: 
qui en \eulent a \otre fidelité conju- . hommes à recevoir ses enseignements.

, , ! Soyez partout des anges di Dieu; *
A tout cela joignez une guerre sans montrez partout le Christ par une

trêve a vos défauts vilains, lesquels conduite vertueuse ct par vas dis-
| Indisposent et détachent de vous vo­
: tre comparse. Vous ne pouvez pas 
j ignorer plus longtemps que ce sont 
vos défauts à tous deux qui sont les 

: ennemis les plus considérables de l’en- 
| tente conjugale. Guerrovez-donc in- J lassablcsnent. faisant appel le plus 
souvent passible à la grâce de votre 
mariage, une grâce qui vous a été 
promise pour le support mutuel, in­
dubitablement. Et souvenez-voiL* sur­
tout, mon ami, que par votre mariage 
vous vous êtes attaché.

Auriez-vous donc pu croire, à cer- 1 r~ï’°’ ' ‘n j »
taines heures troublées, que le lien ! Etudci rranquei, par Uodde
matrimonial ne fut qu’une fiction de froi Kurth, (2 vol. in-8). 
droit? Bien au contraire! ce lien 
est une obligation grave; reste tou­
jours impérieux de vous rappeler vo­
tre chère moitié, lorsque d’elle, un 
p^u loin, vous vous trouvez quelles 
que soient les raisons de votre éloi­
gnement, ct de vous résoudre à ré- 
întégrfr votre demeure familiale au 
plus tôt.

Fidélité à vos serments ct soumis­
sion à ce lien moral qui vous ramène 
au foyer; chaque fols que vous vous 
amusez à d’autres personnes, mon 
ami. soit par légèreté, ou libertina­
ge véritable, c’est un coup droit que 
vous portez à la fidélité que vous 
avez Jurée. Puisque vous êtes mari# 
et devant l’Eglise, soyez donc vérita­
blement un époux chrétien.

Abbé THOMAS.

cours; et comme Saint Jean-Baptiste, 
vous préparerez les voles du Soigneur; 
vous porterez ceux qui vous entourent 
à l’aimer, à le servir.

DE LA SUBSTANTIELLE 
LECTURE

Et si belle, ct si nourrissante » 
pour l’intelligence et l’esprit.

Origines de la civilisation mo­
derne, par le meme, (2 vol.)

Clovis, 2 vol. aussi par Goddc- 
froi Kurth...

L’Eglise au tournant de l’his­
toire, par le même...

Rien de plus beau, vraiment, 
que ces chefs-d’oeuvre de l’cmi- 
nent historien belge. Ils devraicni 
avoir leur place dans la biblo- 
thèque de l’homme instruit.

A la
LIBRAIRIE DU "PROGRES”
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COMPAGNIE PAQUET, LTEE
157-173 RUE 8T-JOSEPH, QUEBEC

le PLUS GRAND MAGASIN A RATONS A L’EST DE MONTREAL
Nous spécialisons dans les lignes suivantes;

Lingerie pour dames et enfsnU.
VdtemenU pour demet et en- 

fend».
Chaussures pour toute U fa­

mille.
Vêtements prêts-à-porter ou 

Fnits sur mesure pour Messieurs, 
Jeunes Csr.s «I Garçon*.

Chapeaux pour Messieurs, Da­
mes et enfants.

Fourrures de toutes sortes.
Ornements d’églisss et articles 

de tous genres pour le culte.
Fleurs artificielles.
Gants de toutes sortes pour 

Dames et Messieurs.
Marchandises à la rtrge >ur 

vêtements de dames.

Toile, Cotonnade. Couverturee 
de lit. etc.

Valiaea, Mallettes. Sacs 1 main, 
etc., etc.

Xlusique en feuilles, instru­
ments de musique, Rouleaux 
pour piano automatique.

Bijo:«erie, Farnim*, Articles 
de toiletta.

Jouets pour enfants. Bicycles 
pour hommes et dames. Tricy­
cles, etc.

Meubles de toutes sortes pour 
maisons privées, bureaux, etc., 
etc.

Gnrntturee de maisons dans 
tous les genres, faites sur ordre 
ou autres.

Demandes nos échantillons al not prl 
Nous apportons une attention toute spéciale eux commande# par In poste.1

Couverturee de plancher# I ta­
pis, carpettes, prèle rts, lièges ou 
autres.

Luminaires électriques de tou­
tes descriptions.

Papier-tenture (tapisserie) —• 
un choix & nul autre pareil.

Gravures encadrées ou autres 
— Miroirs de toutes dimensions, 
pour convenir 4 tous les appar­
tements. Confîrz-noua (’encadre­
ment de vot gravures si vous eu 
•ver.

Argenterie — Porcelaine — 
Marbre# — Bronzas — Cuivres 
etc.

Ustensiles de cuisine et acoen- 
aoires da chambra da bain.

; r !;ïî,

l{i s 
t f­
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n
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Commerce et Finances
•OURSE DMIONTREAL
tw"**1; & ï^*gûia'r«Chi« ct*r«tiv *

*t,l# „,é» null*. Le» même* condition*
t • Wall Street. La* vedette* eu- 

mouvement* erratique*; mal* 
,fi{ . nez ferme*. Brazilian ne *ublt 
^Lîngfment; Nldfcl en fit autant; 

que Montreal Power gagnait un peu
If «ffî‘u. prix de fermeture, citon*: A- 

p"fll ;,p2»i plu. bm k 14H: B. C. 
,ntlc Sur . fo,ul Dominion

i plu* ba* à 55; Canada Power 
\Mt*' ' . plu* b«* k 5‘iî Donna- 
1T iu. h.». , I ; C*n.di.n Indu.-
^î'Alcohol, «in. ch.ng.nwnl, . 3; C4- 
'** i ir »an* changement à 15*,*; I o- 

I plu* bai « M; Canada Ce- 
«P» b** à Mb: Canadian Bron-

l4,uî h*ut à B. C. Power aan.
<• i 36; Dominion Steel U

«14 »j; Hamilton Bridge, sans 
b* n, « 1B ; Ma.*ey-Hanl». H P>u* 

*«?*%- Montreal Power, H plu* haut 
National Steel Car. *an« change- 

V rt Power Corporation, aan* clian- 
*Dt’f i 55; Winnipeg Electric. S plu* 

20; Con.olidatcd 5melter», 4 b plu»

^r.îilian vint en tète eu point de vue 
fuît* avec de. vente* de 1.8 39 actlrr* 

,ûbit P*» «le changement a 25; Mc- 
iiF.mtfn»c. deuxième. avec de* ven- °nln0\ action*, perdit b à 22; Sha- 

l*,,n ' Power, troisième avec dts ven- 
,,nJe 9Ae> action*, perdit I point à 52 
'u, vente, totale, furent de 12,497 ac- 
Jb;* ùmp.t*i h 10.6(16 1, Jour P,6c6 - 
*.Vet à t»9.44 3 a la meme date 1 an der­
iff.

DIVIDENDES
Dividende*Montreal- 6. — S. P. C.

^Dominion leztile. Co.. Ltd., $1.25 par 
mon pour !• trimestre flniiin.ru le 31 

n*vable le 2 janvier. iur le* ne- 
iX enrègûtrèe. le 15 décembre;

Dominion Teitlle. action* privilégiée». 
, rC pour le trimeitre finlsinnt le 31 

■üiint.’ payable le ** janvier, aur 1«» 
non. enrégt.tréea le 31 décembre; 
Canadian Fairbank*-Mor»e Co.. action* 

-rtvilfglée*. I b P C., payable le 15 jan- 
\*t sur le* action» enregistrée» le 31 cou-
•Ut;

PoAtal Telegraph A Cable Corp.. action» 
vjrtJeapee». I *a p.c.. payable le 2 janvier 
Lr le» action, enregistrée» le 12 cou -
'tnt;

Firr.ou» Player* Canadian Corp., *0 aaui 
lT action, pour le trlmeatre, finissant le 
I décembre, payable le 27 courant. »ur 

>i actloln» enrégiitrée» le 12 courant; 
tteit Kootenay Power At Light Co . ac- 

>c* privilégiée*. I ft* p.c., pour le tri
♦re finissant le 31 décembre, payable 
janvier 

l courant.
- I janvier aur le* action» en

ore. pay 
uégiitrécc. le

International Paint» (Canada) Ltd.. »é. 
• K tx B. 2 5 «ou* par action payable le 

uf courant, sur le* action* enregistrées Je
i’ décembre;

Premier Cold Mining Co., 30 «ou* par 
:tlon« payable le 3 janvier *ur les ne • 
mi enregistrées le 12 courant.

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 6. S. P. C. — Le* valeur* 

descendirent de 2 point* environ, •• rap­
prochant de leur* niveaux extrême*, hier, 
avant de *e rallier à la dernière heure, 
i n rxrrP*l°n de» valeur* ferroviaire*, 
la liste entière assuma un mouvement ir- 
réguliar ver. la hau..e à la fermature. 
L activité fut plu* grande lorsque le mou­
vement général était à la baisse. Quel - 
ÏÏUVjV., Uf# donnaient presque ridée de 
liquidation, plu* particulièrement les ti­
tre. ferroviaire». Le* perte» furent de I à 
/ point* dan* ce groupe. Une douzaine 
de titre* de transport* descendirent à 
des niveaux extrême», dont: New York 
Centra . Lackawanna. Nickel Plate. JeiW 
Central l-H-co. Southern Railway. Texn. 
Ai 1 acific et Louisville et Nashville. Dans 
le* autre* groupe, le*.perte* varièrent de 
I * 3 point*.

Atchison fut U seule valeur ferroviaire 
a gagner du terrain. Elle ferma I point

ral Liée trie, Bethlehem Steel. Sear* Roe­
buck et Westinghouse perdirent de I à 2
au "rallu l",r*'1nt ,un P*111 P,u» haut grâce 
Vr .* d^«nl«re heure. Am-,
ri an Ielephone changea une perte do 1*4

„un de même amplitude. Radio, ac- 
Ion. privilégiées, «érie B, reprit à peu 

près les 9 point* perdu*, jeudi.
ve.*a*maUr r** et ronge res furent peu octf- 
w-s mais fermes. La chute du ministère 
T«rdl,u n -ut p». d'.H.t ..n.ibl. U 
tenue du franc français.
Nombre de titres à la hausse 207* J*|03
Nombre de titres À la baisse 354 4Ç|

L'industrie
(Suite Je la dernière page)

qui ont «nrégistré les plus fortes aug­
ment ntions dans 1r production avec 
$9.406.382. de produits en 1928 contre 
$11.197.338. en 1929 et $10,232,634 en 
1927. Les fabriques s'occupant de cou­
per ou travailler la vitre pour faire 
des miroirs, des lentilles, du verre 
coupé, etc., étaient l’an dernier au 
nombre de 54 dans tout le Canada 
dont 33 dans l'Ontario et 9 dans le 
Québec. La production de ccs 54 fa­
briques a été l'an dernier de $4,310 - 
KH contre $4.098.972 en 1928 et $3*- 
789.144 en 1927.

Les importations canadiennes de 
verre durant l'année 1929 ont été de 
$10.569.457. Les exportations cana­
diennes de verre et de produits de 
verre ont été de $100.507 en 1929 et 
de $150.265 en 1928."

Mme Eug. Potvin Dernier voyage
décédée a

N.-D. (THébertviUe
Elle meurt après quelques minu­

tes de maladie. — Son service 
fut chanté lundi dernier par 
M. l’abbé J.-J. Gagnon.

LE CORTEGE

N.-D. d'Hébertvilîe. 6. — D. N. C. 
— Jeudi le 27 novembre, vers 11 h. 
du soir, est décédée après k peine 
quelques minutes de maladie Mada­
me Marie Guay, épouse de Eugène 
Potvin. On fit demander le prêtre 
«t le médecin en toute hâte.

M. le curé put administrer la ma­
lade pendant qu'elle respirait encore 
mais le médecin, à son arrivée, ne 
put que constater que la mort avait 
fait son oeuvre.

La défunte était àçée de 48 ans.

en auto 
cette année

Le splendide voyage qui se dé­
roule sous les yeux du touriste 
qui va de St-Félicien à Nor- 
mandin.

LA PLANTATION

1M1ES DE STE-A1E
L'hiver et son cortège. — Sur le Saguenay, la navigation 

est suspendue. — Le décès de René Gauthier, enfant 
de M. Ernest Gauthier.

NOTES SOCIALES
Sainte-Anne. 6. — D. N. C. — se dirigée par Mlle -Stella Rennîd.

verve constante des convives.
MJ le Claudia Gauthier qui est cou­

turière de son métier, ta pris un lo­
gement pour l'hiver chez M. Jotenh 
Gagnon, cultivateur, ccci est donne 
à titre de renseignement pcr.r aa 
nombreuse clientèle. 
FELICITATIONS

Il nous fait plaisir de noter des

CALENDRIER
Samedi, 6 décembre 1930 
St NICOLAS, Er. cl Conf.

Saint Nicolas, noble, de Lycie en 
A»ic-Mincuïe( fut lr njr.dêle" de* é- 
:oiicrs avant d'en être la patron; A- 
pret la mort de set porents, il cm* 
ploya tous srs b • - n s en bonne* oeu*

éloges à l'adresse de -Mlle Mario-Ro- ! rrr#* Un j°ur* «Prenant le dangar 
sc Dionne, institutrice à St-Fuî-cnce. ?uo courilit ,a vçrtil « troi* jeunes 
ancienne éducatrice dans nas écoles r”?** tomba»* d*»n* U mi«ére. H leur 
Nos 14 et 15 et cela ne nous surprend l* nuit» Rar ,r#- ai# maï joint*

A sa famille et à ses proches, elle‘sons; pour cette fols, arrêtons-nous 
laisse 1 exemple d line vie bien rem-1 aux plus vieilles qui rappellent le

En partant de Bt-Fclicien pour 
aller k la Plantation de Normandin, 
il faut passer par le rang St-Eu- 
sèbe, un des plus pittoresques de la 
paroisse. Le chemin de St-Eusébe 
n’est pas du tout semblable a ces 
route symétriques tracées au cor­
deau comme celles des autres rangs.
Non. Le besoin qu’a ce chemin de 
suivre la hauteur des terres qui lon­
gent la berge de la Rivière, l'obli­
ge à faire de gracieuses courbes qui 
lui gardent un air de vétusté qui nous 
plaît tant car on aime a conserver
les vieilles choses qui sren vont. ,

Au bord de ce chemin rtnleux se soir et il est alors impossible de prn-
dressent de vieilles et Jeunes mai-

LA GLACE COMMENSE A SE FOR­
MER SUR LA Rr^THRE.
La température froide que nous a­

vons eue a été cause de l'apparition 
de la glace sur la rivière, ce qui veut 
dire que la municipalité de Ste-Anne 
va songer à enlever ses pontons.

Le bateau continuera tout de môme 
à desservir 1rs deux rives k toutes 
les heures jusqu'à 4 heures de l'après- 
midi. Pour plus de sécurité durant 
la nuit, le bateau restera dans la ra­
de du bassin, afin d'être à l'abri des 
glaces qui s’amoncellent à la marée 
haute; lesquelles causent, un grand 
fracr.s quand la marée commence à 
baisser.

Le bruit des glaces qui se brisent 
sur les rochers et du passage le long 
du quai a quelque chose de sinistre le

plie et d’une femme de devoir. El de 
là-haut elle continuera à veiller sur 
les siens.

Scs funérailles ont eu lieu lundi, le

tiquer une traverse nprèr, la tombée 
du Jour.
DANS LE DEUIL.

temps où toute la superlicie de ccs j Nos plus sincères sympathies à la 
terres était couverte d'une épaisse ; famille de M. Ernest Gauthier qui a 
forêt de pins et d’épinettes; ces bon- i eu la douleur de perdre un de scs 
nos vieilles maisons ont abrité les i membrcs. René, décédé à l'àgc rie 9 

1er décembre à SUBruno à 9'i' h pionniers de la paroisse et c'est ce , ans
au milieu d'un arand concours w- tlul lour d0Iin<> Ieur olr véncrablP: Cet enfant n pour ainsi dire sou.!parents et d'ami/ ÜC 11 “«"ble que sous ces toits habi- à la mort rt pft accepte avec calme

' tent les heureux de ce monde qui ne M lc Curé fu ja icvéc du corps et
Le service fut chanté par M. lc curé 

Jérémie Gagnon, assisté des abbés 
Ths-Ls Drschénes et Jos. Lalancctte 
comme diacre et sous-diacrc.

Au choeur de chant on remarquait 
MM. Raoul Desbiens. Elle Simard, 
Adélard Dallairc.

Portaient Je corps: MM. Johnny
Potvin, Alfred Potvin, Eugene Mun- 
ger, Jean Gaudreault. Eugène Emond. 
M. Jos. Gu&y, portait la croix.

pas d'apprendre qu elle vient de dé­
crocher une nouvelle prime de $20.ti0 
!>our les succis qu’elle a remportée

ifi la lujclrc, de quoi s’établir bon* 
îêtcment. Il guérissait tou*- le* infir­
me* qui venaient m lui et ressuscita

On remarquait parmi l’assisîanee: 
Mmes Vvc Damaae Gauthier. J.-U- 
F. Brassard. Ls-Philipix' Fillion. Na- 
raire Boucher. Phydime Gautbier. 
Méridéc Dufour. Georges Côté. Emé- 
rie Gravel. Wcllie 'Tremblay. Eucher 
et Joseph Simard. Mlles Maric-B.. 
Edith et Béatrice Gauthier. Margue­
rite Ronald. Berthe et Victorienne 
Tremblay.

Mme Ambroise Tremblay touchait 
l’orgue. Le chariot funèbre était con­
duit par M. Etnerie Gravel.

Au sa ne tus. M. Honore Gagnon 
chanta lc motet "O Jesu mi dulcis- 
simi" et au départ pour le cimetière 
"Ave sanctum Viaticum*’.

La iaifiill© Gauthier remercie sin­
cèrement tous ceux qui ont sympathi­
sé à leur douleur.
RECEPTION D’ENFAN'LS DE MA­
RIE

Lc R décembre prochain, fête de 
l'immaculée Conception, à sept ne li­
res du soir, aura lieu une iccoj Mo.* 
solennelle d’Enfants de Marie. 
cérémonie sera célébrée avec L?u i- 
coup d'éclat. D.*s aspirantes son* txi. 
nombreuses. Un joli programme (. 
chant et de musique a été prépaie 
pour la circonstance. M. l'abbé uean- 
Baptlstc Tremblay ne néglige rien 
pour faire de cette organisation lr

au COUrS de la dernière année SCO- jn mort en allant «ux snint Lieux. Elu
luire.
CARNET MONDAIN

Dimanche. Mme Vvc Phydime Gr.n- 
thicr recevait à dîner à 1 occasion du 
retour de àf le Docteur et Mme 
Gustave Gauthier.

M. et Mme I/*on-Georges Gauthier 
étaient parmi les convives, aii.s. c.ue 
Mme Albert Gravel.

sveque de Mire, il fut torture, j«?t< 
*n prison sous DiocSétirn et en »or- 
fit »ouj Constantin, n qui il apparut 
pour la délivrance de ti ois commissai­
res impériaux, victimes de la calom­
nie et condamnés à la peine capitale, 
il brilta plus tard au concile de Nicée. 
A sa drrn’êrc heure, vers 342, il vit 
le* animes venir à sa rencontre.

IM 1 dieu : a soeur, Mme Ko. a; ;oM. Lucien Gilbert, do Chicout.ml, w 
était de passage chîz son grand-,; \ Béli.ngcr.
M. Thomas Côté. ‘ . \ à DE LA CHORALE

Lc Lieutenant Charles et : r rt j Dimanche, nux Premières Vêpres 
Mme Eudcre Dufour étalent *n vi.u- ! de l'immaculée Conception, le Tan­
te chez leur père, M. Trançols Du- turn Ergo sera chanté en deux choeurs 
four .récemment. harmon . e . Et après la bénédiction

du St-Sacrement le Laudato srua 
remplacé par l'hymne "Ave mundi

RETOUR 
' ( • •4

quelques Jours à Jonquicre et à Xi- Gicria’’ en deux choeurs.

DIMINUTION 
D’EMIGRATION 

CANADIENNE
WASHINGTON. 6. — S. P. C. — 
:r*nt le mois d'octobre, l'immigra- 

ion des sujets canadiens, fut Qimi- 
rfe de 74 p.c., déclarait hier lc se­
ctaire d’Etat. Henry L. Stlmson. 
ftte diminution fut atteinte en np- 
ibjuant la slause de l’Acte d'immi- 
:a'.ion. qui défend à un consul d’ac- 

*r un passeport à toute personne 
.sceptible d’être à la charge du
ay*.
Durant le mois d’octobre dernier. 
522 personnes entrèrent aux Etats- 
nis venant du Canada. Pour lc mois 
octobre 1929, lc nombre était de

le ministère Hrs Travaux public* rece« 
f» jusqu'à midi, le mardi Ifl décembre 
IW. dr* soumissions pour de* change • 

nt« et 1* construction d’une allonge h 
fc'.fiee public de Jonqulère. P.Q.. le» • 
telle» soumissions devront être cachetée*, 
irrsirss nu soussigné, et porter sur l’en* 

’*lnPpe, en sus rie l'adresse. les mots: 
Scamltsion pour une nllnnKe rt des chnn• 
i^mts. édifice publie. Jonquière. P.Q ’’ 
Oo peut consulter le» plan* et le de-
* »t is procurer de* formule* d* sou* 
-»»ion aux bureaux de l'Architecte en 
». du ministère des Travaux publirs, 
',u». du concierRe de l'édifice public
* Jonquière. P.Q., du commis de* ira - 
•si. édifice de la douane, Québec. P.Ü., 
: dr rAssociatlon de* Constructeur* dr 
Quebec. 267, rue Saint-Paul, Québec, P.

-'n rt tirndra compte que de» soumis - 
•*"« fsltrs sur la formule fournie par 

ministère, conformément aux condi • 
mm mentionnées dans ladite formule.

,n c«r9ue égal è 10 p. 100 du montant
* •* soumission, fait k Tordre du mi-
tr* 1 Travaux public* et accepté per 

i, t>4n9Uf à charte, devra accompagner 
soumission. On acceptera aussi 

Te garantie de» bon» du Daminion du 
jU bon* de la Compagnie du 

n ®r fer Can*dlen-N«tlon*I, ou de» 
' untf chèque, al c’e»t nécessaire, 

0tr comPleter le montant.
Par ordre.

. N. DESJARDINS.
Secrétaire.

Om! T„ravau* puhllc*. 
ttawa, le 20 novembre 19)0.

Comme vous le voyez dans le rap­
port-ci-haut, malgré cette grosse ré­
duction, il reste encore une impor­
tation de vitre de $10.560.457.00. Pour­
quoi ne pas contribuer à développer 
nos richesses régionales?

Nous avons dans notre région, à 
St-Fulgence. sur les loLs No 7. No 8. 
No 9 du 1er rang, un très gros dé­
pôt de silice qui est la matière pre­
mière pour la fabrication de la vitre. 
Ce dépôt de silice appartient aujour­
d’hui & la compagnie Mines Silica 
Ltd. de Chicoutimi, qui s'occupe ac­
tuellement de chercher les capitalis­
tes. afin cie développer et d'utiliser 
dans notre région cette matière cré­
mière sous toutes scs formes. En ef­
fet, la silice est employée dans beau­
coup d’industries.

Le minerai do silice de St-Fulgen- 
ce est de première qualité, d’après 
les analyses faites dans les meilleurs 
laboratoires de la province.

La compagnie Mines Silica, Ltd, est 
en mesure de vous fournir tous les 
renseignements nécessaires. Vous pou­
vez vous adresser à MM. Philippe 
Haney, notaire, PJillippe Berge ion. 
commerçant, et au Dr J.-A. Allard. 
M. V.

(Communiqué).

Les travaux
(Suite Je la dernière page) 

empêché la glace de se disloquer et 
les bateaux ne peuvent plus y pas­
ser. Lc Saguenay lui-même est encore 
facilement navipuable. bien que la 
glace commence à sc former près du 
rivage.

Mercredi, le Tremblay fut aux pri­
ses avec cette glace et le Roger-M. 
dut lui venir en aide. Tl a fait ensui­
te quelques voyages au quai du port 
et 11 s’est mis ail repos.

La chaloupe fait la traversée entre 
les deux rives de glace et les voya­
geurs marchent sur la glace Jusqu’au 
quai.

Pour de* impression* 
soignées et i bon compte 
il faut vous adresser ao 
Département des Impres­
sions du "Progrès du Sa- 
çuenaj”.

perdons de vue la célèbre rivière 
Aschanpmouchouan qui. par-dessus 
les grands arbres nous envoie les 
notes puissantes et sinistres à la fois 
de ces grandes chutes: pouvoirs û’eau 
incomparables que lc Créateur a Jeté

Mmes Johnny Potvin. Eugène Mun-1 sinueux encore et plus étroit qui 
ger. Alfred Potvin et Elle Quay, te- commence chez M. Albert Tremblay, 
liaient les rubans.

La défunte laisse pour pleurer sa 
porte outre son mari M. Eugène 
Potvin. quatre fils, MM. Thomas. Lé­
once, Elle et Victor; quatre filles:
Mme Léonce Gervais, < Albert inc), de 
La Tuque. Mlles Rita M.-Louise et 
Simone; son pèrt? et sa mère, M. et 
Mme Jos. Guay; ses soeurs, Mmes 
Jean Gaudreault, (Séraphlne) de 
Chicoutimi; Philippe Bergeron. <E- 
mélie». d Ontario, Lionel Savard.
(Rosalie) de Chicoutimi, tes frères 
MM. Elie et Jos. Guay.

Etaient présents aux funérailles:
MM. et Mmes. Jean Gaudreault, de 

! Chicoutimi; Eugène Munger, cie St­
; Bruno: Johnny Potvin, Alfred Pot­
, vin et Ltidger Ménard, de Ste-Croix:
{Georges Lavoie, d'Hébertvilîe; Jos.
Guay < pèrei ; Léonce Gervais de La 
Tuque; Madame Elie Guay; MM. et

chôment jamais et pour qui la vieil- c^an^a jc service. Les ix>rteurs étaient, . __ __ ..
le huche a toujours un moiceau ac ; Johnny Brassard, Robert Gauthier. | meilleur succès.

. ! Jean-Charles Tremblay et William BORDEE DE LA STE-CATHERINE, 
Prenons pardc au chant t • * Morissetto, quatre cousins. Suivaient' La traditionnelle bordée de la Ste-‘

tcmpler ces monuments qui récllcnt ' SPS oncles rt tantes: Mmes Vvr Ken- : Catherine ne nous a pris fait d .Lv ■
tantP de souvenirs phjs torts qu'U- | Bouchard. Charles Tremblay. M encore cette tinnr . car 11 est tombe j
lv"i poursuivons notre route vers la : « Mme Jos. Tremblay. Ths-Ls. M près de quatre pouces de nclpc dan: 
rôà..tfitinn MnrmnnHin et Mme Patrfcl: Gauthier, de St ; la journée I, , enfants s'en doimcn: !

ne. M. et Mme Simon Brassard, M. à coeur Joie et les traîneaux sont de- 
Léoncc Savard, Mlle Léontine Savard. venus les jouets à la mode, 
de Chicoutimi; Mme Alfred Trem- LES ETRENNES 
blay .de Kénogami; ses cousins et Les produits canadiens fournufocnt j 
cousines: Wilhelmine Tremblay, lié- d? superbes occasions. En achetant 
ne Gauthier. Ailette. Solange et Rita ; ces produits, notre argent reste the:: 

nous y allons à belle allure. Lu nous Tremblay, î>ls cousins. Paul-Emile nous et nos ouvriers trouvent rie l'on-

Votre Radio
Vérité

an viijd <!< \

BATTERIES.

plantation de Normandin.
Dans la confortable automobile 

de mon ami Alfred volons vers cette 
Friche que l’on est habitué d’appe­
ler la Frique. Par un chemin plus

Villeneuve, Alfred Gauthier et Ri- vrago. 
chard Tremblay, de Ste-Anne de ‘Ihi-1 Le plus pressant np]x*l est donc fait 
coutinü; Mlle Ovldia Tremblay, son U tous les Canadiens de faire en sor-j 
institutrice, accompagnée de tous ses te d’acheter des 6trennes nue le Cn-j 
élèves, ainsi que les élèves de la dus- nada fournit. Ainsi d:*s ci Mines con­

_____________________ sidérables resteront chez nous cl non
seulement nos industries en profite­
ront. mais l’ouvrier en bénéficiera, 
vu l’ouvrage qui lui sera fourni dan: 
! s diverses manufactures.
NOS SPORT-S D'HIVER

là au milieu de cette sauvage rc- ———— 
gion. ! arrivons au faite après avoir monté

Parmi ces côtcaux de la “Frique” i trois échelles de bois rond. Une fois 
boisée ou plutôt reboisée de jeunes rendus dans la cabine d’observation 
cyprès et de bouleaux, çà et là au nous pouvons plonger nos regarda
milieu d'un éclaircie surgit un petit ; au loin et voir comme si nous étions, . i . tie
camp, habitation primitive sembla- proches au nuyen de la longue-vue | ;îl c ‘
blc à celles de nos ancêtres. Ce coin- de notre obligeant gardien. Nous voy- I,0'r'' v,,in':e -satmonccnt t)ar*.cu c- 
mencement de la Frique il n été ha- ons Normandin, Albanel et Dolbeau. I ro,7U*nt Interet an te. Los principale

Nous jetons un rapide rer.ard sur j 50151 le pa,ln' lc skl ct !b
tout ce qui nous entoure et nous 

terres, peut-être comme d:t quel- revenons sur la terre, où nous re- 
qu’un parce ou'ils n’aimaient pas la marquons que ries milliers de Jeunes *'■*• :n
Frique assez. Ils trouvaient aussi son ( p]ant de pins sont plantés sur une qui son* annoncées peril »:qi
sol ingrat. S’il est Ingrat pour les • étendue considérable de terrain. Ce ment et qui ne r.anquen: pas de
céréales il ne l’est pas ixour lc bleuet, 1 Din au*on nomme pin sylvestre ou ! citer de l’entrain et dj la gaieté.

Layerbilt
4 S Volts

CVtOf1

bité, mais il a été abandonné, oui. 
ces habitants sont allés vers cî’autrcs parmi les événements qui 

contribuent à nous attirer des visi­
onnons les belles ina.'ca-

ùLO‘

nés; M. et Mme Jos. Gervais; Mlles 
Rosc-Alba et Gracia Deschênes; Gé- 
rardine ct Marie-Claire Gervais; M.

un sol ingrat...!
La voiture qui nous mène ne nous 

laisse pas le temps de contempler

mnrl-

\7OUS ne pouvez trom»
* j»rr \otrc radio par l.i 

dimension ou la forme _ 
d’une batterie. Il ne tards
pas à vous dire ce qu’il y a d’économie ct de service à l'inté­
rieur. Ecoutoz-Ic vous exprimer s.i gratitude, lorsque vous le 
reliez à des Layerbilt Bvcready—les batteries qui donnent de 
meilleurs résultats, pendant plus longtemps ct à un prix plus 
bas. La construction exclusif? Layerbilt permet à Eveready 
d'entasser plus d’cnrrgic dans chaque batterie qu’il n’a jamais 
été possiD’c auparavant. C’est pour cette raison qu’il vaut la 
peine d’exiger les Layerbilt Evcrcady.

\’endues dans les Magasins de Radio partout.
CANADIAN NATIONAL CARBON CO., LIMITED 
Calgary Vancouver TORON I O Mont réel 3X înmoeg 

Ptopriitâire du Poste de Radio CKNC, Toreoi©

et Mme Alfred Lavoie: MM. Charles comme on le voudrait ce paysage si
oleins de souvenirs, nous sommesTremblay, Emile Gagnon; Mme Thêo- 

dule Potvin. et scs filles ae Jon­
quière; M. et Mme Philippe Potvin, 
de St-Cyriftc; M. et Mme L.-N. As- 
selin; Mme Ths-Ls Lemay M. et 
Mme Henri Deschênes MM. Thomas 
Tremblay. Alfred Adrien et Philippe

bientôt sur les terres do la Couronne 
dans la paroisse de Normandin. Une 
planchette nous indique que nous 
sommes à la plantation. La forêt ic; 
a changé, elle est semé, nous voyons 
à travers les taillis elle doit ressem-

Nour. quittons notre hôte qui nous ?xprcs (1,° ^!c;^^s profc 
a si bien reçu et nous reprenons ic | ^ s°us la prcsicencc de Mlle Mar.c- 
chemin c» St-Félicien. Alfred. Al-1 ^oso D.onn°. institut ire a 
contents de leur voyage. Mais voici l:’ ncc La Rie se passa chez M Eu- 
bert, Ovila, les enfants et mol son: j CJR- Bolduc.
la neige maintenant. Quand pour- j Tout en se recréant on a dégusté j 
rons-nous faire un aussi beau voy a- j la bonne tire, ciu c ire c; c:r> j 
go? mandes, le tout agrémenté |W la •

Badio Batteries PB •

Lavoie d'Hébertvilîe; Mlle Rose Trem-' M*r h celle dont parle Cicéron dans 
blav; M. et Mme Biloni Maltais, 5011 \ra.tè,dc IHesse. Nous entrons 
xr * An.srs xr rt Mmr Arthur -rOUS le bols, et apfCS aVOlT gravi UI10M. Jos. Angers, M. ct Mme Arthur 
Lavoie. M. J.-Bto Angers, Mlles Ro­
sa et Claire Bérubé, Anita Emond. et 
une foule d’autres dont les noms 
nous échappent.

Nos sympathies à la famille.

Province cie Québec 
District rie Chicoutimi. 
Municipalité de St-Iéll* d'Oti*.

REGLEMENT NO. 4

légère colline nous nous trouvons en , 
face de deux magnifiques maisons ' 
et leurs dépendances: autour de co* 
maison s’étend un véritable désert au 
sol labouré et les maisons voit es rà- 
drent bien au milieu de ce sable 
Jeune et de c°s carrés verts plus vert: 
qu'elles encore, ce sont des plates- 
bandes où l’on cultive l’épinette: on 
la sème là en graine, d’où oi* î’nr- 
rache l'année suivante pour la trans-

rfivinn:1'??™..Kf.„fi2)‘.tendant “c 13 pIantcr-CORf ,
glr pur lr Code Municipal.

Attendu que ln populntion de 1« aile 
Corporntion e»t de moins de cinq mille 
aines.

Attendu qu’il est opportun de passer un
___  ni le
queur* alcooliques.

/AIXCIIUVI •• ' - ---- -----•------J • 7.
règlement concernnnt le commerce des !!■

définitivement.
Du toit d’une des maisons nous 

voyons monter la fumée indicateur 
infaillible de la vie. c’est la demeure 
des gardiens. Nous y entrons et qu’el­
le n’est pas notre Joie d’y rencon­
trer un homme et une femme qui 
nous reçoivent avec courtoisie voire 
même avec obligeance. Souvent les 
employés du Gouvernement reçoivent 
avec froideur, tracassés qu’ils sont 

F.1 "c omm e rce * ci p": ' 1 iq ù : u r "• fcoo l'i qùë » visitas continuelles. 11 n'en es:

Ce que notre
Banque

vous offre
Le service d’un personnel courtois. Des ser­
vices techniques complets. Une collabora­
tion intelligente. Une garantie de sécurité 
exceptionnelle.
La même sincère bienvenue, que vos dépôts 
soient petits ou considérables.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

SIEGE SOCIAL : MONTREAL
CHARU3-A. -BEAUPRE. Garant Local CHICOUTIMI. P.Q. 
THEO. LAVALLEE. Gérant JONQUIERE. P.Q.

I |

Attendu que le dit reniement en ve.-tu 
de U loi des liqueur» alcooliques doit être 
soumis au vote pojxuÎAtre.

Il est Statué et Edicté que:
L* Commission de» Liqueurs de Que­

bec aurn le droit d'octroyer de» permis 
pour I* vente de* bières et vin» et de tai­
re le commerce de» liqueurs alcoolique* 
dans les limites de 1* municipalité os 1* 
pnroisse de St-Félli d OiIa.

En conséquence il est aussi Sthtué et 
Edicté que:

Le présent règlement sera soumis *u 
vote populaire conformément eux disposi­
tions de l'article 34. psrexrsphe 4 cie le 
loi des liqueurs Alcooliques et du chapi­
tre 42 des Statuts Refondus de Is Provin­
ce de Québec pour 1925. intitulé Loi de
Tempêtante de Québec. .

A cette fin il est ordonne au Sécrétai- 
re-Trésoner de donner les avis rtauis 
pour que In votation ait lieu le 29 déc. 
1930 au scrutin secret conformément aux 
dispositions du susdit chapitre 42 des Sta­
tu» refondus de U Province de Québec.

P*lt et passé à une. séance spéciale du 
Conseil municipal de la Corporation de la 
Paroisse de St-Féli* d Otis. dûment con­
voqué et tenue.

(Signé) Edmond Potvin.
Pro maire 

Jo». Vincent.
5ec.-Trés.

\ rai* copie.
|o*. V incent. Sec.-Très.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présente» don- 

I né par le Conseil de la Paroisse de St-Fé- 
lix d'Otis le 2 décembre 1930, a adopté 
le Règlement No. 4 ci-joint en vertu du­
quel la prohibition est révoquée et il sera 

| jnisible à la Commission de* Liqueurs 
i d'octroyer certain» perml*.

Ce reglement sera soumis su vote des 
: électeurs propriétaires le 29 déc. 1930 i et le poil sera tenu A 1a Salle Publique de­
i puis 10 heure» si* l'avant-midi jusqu'à 5 
’ heure* du »o<-. La votation a l’effet d'ap­
prouver ou de rejeter le règlement aura 

i lieu au scrutin secret.
Donné à St-Féllx d'Oti» ce 2ème jour

de décembre 1930.
Jos. \ incent. 

5ec.*Tré».

AVIS PUBLIC

pas de même de M. ct Mme Hector 
Villeneuve de Normandin qui tout 
en remplissant leur devoir savent re­
cevoir poliment les nombreux visi­
teurs qu'attire la plantation.

Sur notre demande M. Villeneuve 
nous conduit à la tour, poste d’ob­
servation qu’il nouô fait gravir nous

Avi* publie ast par 1** présent*» oonné 
que la ville de Kénogami a adressera h la 
Législature de la Province de Québec, à sa 
prochaine session, pour l'adoption d une j 
loi. pour ratifier un contrat pansé «.vec le» 
compagnies Price Urothers êt Company, 
Limited et The Kénogami Land Company, 
Limited, concernant une renonciation d’ex- 
amptlon et une commutation de taxe» aux 
dites compaanle».
Chicoutimi. r.Q. ce II novembre |9?0.

1 e Procureur de la Requérante.

Le Greffier de la Ville. 
Dnnat Drmera. N.P.

J,-dis CA^NL •

Vous
nous remercierez; 

quand ce
Traéteur sera sur

' VOTRE
Ferme

La Tradion “ Caterpillar "
vous rmd indépendant de U température, du 

•ol, du temps ct du travail ù Lire!
*>

Just Equipment & Supply 
Co., Limited

173, rue Colborne - Montreal

■ £fcj**»**
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de penser à vos cadeaux
PRATIQUES

Faites plaisir aux jeunes avec un 
article de Sport:

Patina. — Skis — Traîneau
Toboggan K

Placement Rémunérateur à#**'

Les debentures de æ.**

L’Hôtel-Dieu St-Vallier oo^

de Chicoutimi %
sont considérés comme un placement rémunéra­
teur et de tout repos.

Elles portent intérêt à Sl/2% et sont ga­

ranties par tout l’actif de la communauté et, en 

plus, un octroi du Gouvernement.

Bottines et Patins SU®

C.C.M

Voyez notre Assortiment 
Voyez nos Prix 

Voyez nos Vitrines
superiem

$1003.00$500.00Les titres sont de $100.00

Michaud Perron
Limitée

191, rue St-Dominique J0NQUIERCHICOUTIMI
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Dire que je manque tout ça/Secourez-moi/

Cette Publication est due à la courtoisie

de J.-E. Massi©©É£e
Rue Racine, Chicoutimi
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Quelques
travaux

Commissaires

de ville
A la carrière, sur les rues Cartier 

et Price ,et à l’Avenue Mont­
calm. — Le charroyage de la 
terre.

d'écoles en
assemblée

La Commission scolaire de Chi­
coutimi a siégé hier après-mi­
di.

Les bateaux
sont mis en

bivernement

L'ECOLE INDUSTRIELLE

La barrière de glace qui vient de 
se former à l’entrée du Bas­
sin rend l’accès du quai impos­
sible.

LES EQUIPES D’HOMMES

Les principaux chantiers où tra­
vaillent les ouvriers de la Ville sont 
la carrière, la rue Cartier, le rue 
Price et l’avenue Mogtcalm.

La Commission du Port lait char- 
royer de la terre aux avenues La­
fontaine et Dubuc. A l’avenue La­
fontaine, une partie des travaux est 
exécutée par les Utilités Publique.» 
A l’avenue Dubuc, quelques hommes 
de la Ville trouvent du travail.

A la carrière, aux avenues Lafon­
taine et Dubuc, les travaux se pour- 
sutvent normalement. Une centaine 
d'hommes et une cinquantaine ne 
voitures, sont employés au charroy- 
nge de la terre. Sur l’avenue Price, 
ou l’on canalise le ruisseau de la 
Prison, on a commence au début 
de la semaine à poser le tuyau en 
béton de quarante-huit pouces; le 
ponceau est terminé depuis une se­
maine. Bon nombre d’ouvriers et 
quelques attelages travaillent à cet 
endroit.

Des travaux de minage sont ef­
fectués sur l’avenue Cartier, en vue 
de construire un égoût suffisant pour 
veevoir les eaux de ce quartier. On 
r.e se sert pas de la machine à perfo­
rer. Ce sont les ouvriers qui exé­
cutent les travaux de minage.

Comme nous le disions dans une 
autre édition, environ cent quarante 
hommes sont à l’emploi de la Ville 
sur les divers chantiers. On renou­
velle les équipes afin de procurer 
du travail à tous les chômeurs.

LES CONGREGANISTES

Les membres do la congrégation de 
la T. Ste-Vierge. de la paroisse de la 
Cathédrale, sont priés de prendre no­
te qu’il n’y aura pas de récitation 
d’office dimAnche prochain. La réci­
tation se fera lundi matin, à 6 h. 30, 
le Jour de la fête de lTmmaculéc Con­
ception.

I CAFE
NEW STAR

Une assemblée de la Commission 
Scolaire de Chicoutimi a eu lieu hier 
après-midi, à l’hôtel de ville, sous la 
présidence de M. J.-A. Grégoire. MM. 
les commissaires K.-A. Genest, J.-C. 
Gagné et Albert Lemieux, étaient pré­
sents.

Le procès verbal de la dernière as­
semblée fut adopté après lecture lai­
te par M. le Secrétaire.

Pour ce qui est des finances de la 
Commission, on décida de faire cer­
taines demarches pour éviter si pos­
sible. les frais d’un règlefnent d’em­
prunt.

Une fois cette question décidée, on 
passa à quelques communications. Le 
système de chauffage de l’Ecole in­
dustrielle ne semble pas satisfaisant. 
On affirme que le thermomètre mar­
que rarement plus que 54o degrés le 
matin dans les étages supérieurs et 
dans les salles d’études.

M. J.-L. Pedneault. plombier, qui 
était présent à l’assemblée, s’offrit 
d’aller lui-même, gratuitement, ins­
pecter ce système et faire rapport à 
la Commission. D’après lui. les calo­
rifères ne seraient pas de dimensions 
satisfaisantes ou la chaleur des four­
naises ne seraient pas assez élevée.

M. le Secrétaire donna esuite lcc- 
, turc d une lettre de M. l'abbé Ed.-L^
: Lemieux, professeur au séminaire, 
dont les services ont été requis pour 
enseigner les éléments de chimie, de 
physique et de mécanique à l'Ecole 
Industrielle.

M. l’abbé Lemieux explique à la 
! Commission qu’un surcroît d’ouvrage 

lui sera demandé par le fait qu’il 
n'existe aucun manuel dans aucune 
école industrielle de la province, trai­
tant de ces sciences ou établissant un 
programme bien défini pour leur en­
seignement. Il s’entendra avec les 
professeurs actuels de l’école pour 
élaborer un programme définitif.

Les Commissaires ont décidé à l’u­
nanimité d’envoyer cette lettre a M. 
Frigon. directeur général de l’ensei­
gnement technique, lui représentent 
qu’il est fort curieux qu’aucun pro­
gramme d’études défini n’existe pour 
ies Ecoles industrielles de ia provin­
ce.

Pour l’autre demande de M. l'abbé 
Lemieux, les commissaires lui feront 
parvenir une réponse.

Après avoir accepté les comptes, la 
séance fut levée.

L'ETAT DU SAGUENAY

Le timbre
de Noël

Choses du Passé
IL Y A 30 ANS: Le “Prgorès du 

Saguenay" du 6 novembre 1900, pu­
bliait;

M. Petit est élu par acclamation, 
député provincial.

Au Lac St-Jean, le choix tombe 
sur M. Georges Tanguay.

Toute l'attention est encore con­
centrée sur l’Afrique Australe. Le pu­
blic s’occupe que du récent succès 
du général DcWet à Dcwetsdorp où 
il a capturé une garnison anglaise 
forte de 400 hommes et deux pièces 
d’artillerie. Les Journaux demandent

là une

Le Saguenay n’est pas encore cou­
vert d’un pont de glace et les navi­
res n'osent cependant plus s’y aven­
turer.

Les quelque dix chalands de la 
Commission du Port et des entrepre­
neurs Robertson et Janin sont en hl- 
vernement au Bassin.

Le Rogcr-M. est au repos. La fu­
mée d’un feu prêt à s’éteindre indi­
que qu’il a fini de sillonner le Sa­
guenay. %

Le Marie-Joseph est au quai de la 
traversée en attendant d'étre mis en 
bivernement.

Il y a déjà plusieurs jours que l’eau 
glacée a paralysé le vieux Marie- 
Louise. Il s’est mis en retraite à Stc- 
Anne.

Après avoir essuyé de nombreuses 
difficultés et lutté bravement, le

Une étude sommaire des publica­
tions statistiques du gouvernement . , ......
provincial et fédéral indique d’une la- \4Îiniquement si cest bien 
çon très vive ies ravages causés par suerre de guérillas et c.c tous côtés 
la Tuberculose dans notre pays. ion se demande pourquoi des trou»

: pes anglaises sont retirées d’Afrique.
Ainsi, dans la province de Québec. Les ovations faites aux vainqueurs 

la Tuberculose a causé 45.349, dé- ne sont pas éloquents comme les 
cês de 1911 à 1927, c’est-à-dire, pra- événements qui se déroulent encore 
tiquement la moitié de la population sur le théâtre de la guerre, 
des comtes de Chicoutimi et du Luc '

L” * ”
delà vitre

m Canada
Notre région est riche en silice, 

matière première dont on fait 
ia vitre.

M. O0BERTS0N 
EST DECEDE 

A R0BERVAL

L A ROUTE
CHICOUTIMI- 

KENOl

COMPAGNIE

St-Jeun. A l'heure actuelle, le Parlement a 
voté pour les frais de la guerre duLes différents gouvernements, al- TraniTl , .n\ T f. ~fl n iln- ,

dés de toute part par plusieurs orga- ; J™?1 
irisations, ont travaillé à réduire ce Aivrt5 5^rilxlR-
fléau, et de fait alors qu'en 1911 il 
mourait au Québec 171 personnes sur 
100.000 ipar la Tuberculose.) ce chtî- 
lre était diminué a 120, en 1927. Ce­
pendant. Il reste encore beaucoup de 
travail à faire puisque en Saskatche­
wan par exemple le taux de la mor-

Lc presbytère de St-Alexis a été 
grandement endommagé, dans la nuit 
de samedi à dimanche, par un com­
mencement d’incendie. Les pertes 
sont évaluées à $1.000.00

talité nar ta Tuberculose a été réduit J**, travaux de terrassement du ia,i“ par u ruoercuiosc a reauu chemin (le for rcliant le mou]in de
à 40. pulpe au Bassin avancent rapide-

Notre région est particulièrement mcnt- Tout le terrain est nivelé et il

Les Journaux publiaient récemment 
l’envofilet suivant:

Ottawa. 29. — “La production de 
l’industrie de la vitre au Canada n 
atteint l’an dernier la somme de $15,­
507,442. Cette production record dé­
passait de 11 pour cent le record de 
l’apnée 1927 et de 12 pour cent la 
production de l'année 1920 qui était 
l’une des meilleures. Les soixante fa­
briques engagées dans l’industrie de 
la vitre et des produits cie la vitre ! 
avalent un capital d’opérations en j 
1929 do $10.289.304. Elles donnaient de 
l’ouvrage à 3.943 personnes qui ont ! 
reçu $4.740.070. en gages et salaires. ! 
Deux des six fabriques de vitre souf- : 
fiée et pressée étaient situées dans la | 
Province de Québec contre deux dans 
l'Ontario. Ce sont ccs fabriques là

Robcrval, 6. — M. Johnny Robert­
son, de la Pointe Bleue, Agé de 80 
ans, une des deux victimes frappées 
par le train de Dolbcau à Chicouti­
mi, vendredi dernier, n succombé à 
scs blessures mercredi matin à l’HÔ- 
tei-Dleu de Robcrval. L’autre vic­
time, M. Joseph Paul. père. Agé de GG 
ans serait maintenant hors de dnn- 
ger. nous dit-on.

L'accident en question est arrivé 
à la traverse à niveau de la Pointe 
Bleue, située entre ce village et 
Prime, sur le chemin conduisant 
à ce dernier endroit. Les deux vieil­
lards traversaient en voiture lorsqu’ils 
furent frappés et n’avaient pas en­
tendu venir le train. Ce dernier arrêta 
aussitôt pour secourir les deux vlctf- 
mes et les transporter à l’Hôtcl-Dieu 
de Robcrval.

Los funérailles du défunt eurent 
lieu à la Pointe Bleue.

Ln question do l'entwtlen <>. i 
te d hiver pour la circulate*,'s, 
omobUes est toujours fc , 

jour. Une assembléjour, une assemblée spécial. a soil de la paroisse dojtjl
lieu aujourd’hui pour «tudteJ 
question. On s'attend à u£ d
favorable

COUR SUPERIEURS
LC tCr™L^n*r îa Coi*

(Suite à la 9crae pige)

{Mademoiselle

Çcrmaiuc J^essard
CARDE-MALADE GRADUÉE

16, rue Verclicrcs — Chiceutimi 
TÉLÉPHONE 618

Pharaasie Bute
Tremblav a dù abandonner h nn-t , ; affectée et a un besoin pressant de nc plu* nue la traverse à percer I! a fait ron* dernïcr " vovage ^mercre* ' <otm Intelligents et su h is. puisque le ; ^usia vol ^ ferrée A quelque distance 
ru t „ 4__ ^ V . .comté de Chicoutimi voit mourir 153 ac Ja *uC Lo.no.

se continue au

No 131, rue Racine.
rl» T n 4_, il „ . . j V UIU .1 Ut VI1KUUU1IU «Ull UlUUiU

; le\tra; Personnes sur 100.000 par la Tuber­
, , d t‘e etai^!U impuissants a cui05e> c. qlIe ja vmc de Chicoutimi 
•utter contre la place. Jeudi matin. en pcrd 200| et JonqulCrc 214. 
les traversiez d hiver inauguraient 
leur service.

inauguri

Une chaloupe avec moteur fern la

IL Y A 15 ANS: Le “Progrès du 
Saguenay'* du 2 novembre 1915, pu­
bliait les nouvelles suivantes:

Quelques spéciaux:
La Tuberculose c’est la grande fau­

cheuse. et elle est surtout une mala- 
traverséc entre Chicoutimi et Ste-An- , Jeunes. Or les décès des en- vière Saguenay est encore comme en
r.e tant que le Saguenay ne sera pas fants en bas de 10 ans comptent été. Les bateaux à vapeur et les océa-

Nous voilà en décembre et la ri-

oarre.
Les connaisseurs ont été déçus dans 

leur prévision, cette année. Le Bas­
sin leur a joué un mauvais tour. Ur.c 
barrière de glace s'est formée juste 
à l’embouchure du Bassin. La digue 
de pierre, de construction récente, a

(Suite à ia 9cme page)

pour plus de 30 p.c. des décès. Cela niques y voyagent à oui mieux mieux, 
indique bien que le travail doit se Jamais encore, de mémoire d’homme, 
faire dès l’enfance, et c’est ce qui ex- nous n’avons vu température s?m- 
plique bien l’intérês que portent les blable à cette saison de l'année.
Chevaliers de Colomb à encourager j ----------
l’oeuvre de la Colonie de Vacances qui ! Le contrat pour la construction 

j fortifie l'enfonce contre la maladie, d’une église en pierre à St-Honoré 
Coopérez vous aussi à cette telle a été accordé au prix de $15.000 

initiative en achetant des Timbres de _______
Noll.

Rue Racine, Chicoutimi,

Les entrepôts, les salles d’attente, 
les bureaux érigés l'an dernier par 
le Gouvernement Fédéral sur les 

I quais de la Baie St-Paul, sont pas­
ses au feu, le 25 novembre.

La maison Emile Côté. Enrç. désire j sont prises dans une place non ré­
former les cultivateurs de la région ; née. avec 1’

NAISSANCE
(sur la côte)

Repas spécial du dimanche 
à $0.50.

Servi depuis 11 heures 30, a.ra. 
à 8 heures p.m.

SOUPES
Consommé à l’anglaise. 
Purée de pois.

ENTREES
Un plat à choisir.

Filet Mignon avec sauce Einct.
Jeune dinde rôtie avec fard.
Langue de boeuf bouillie et sau­

ce au tomate.
Salade au veau avec mayon­

naise à la Française.
Steak au saumon panne et cau- 

ce espagnole.
LEGUMES

Patalôo pi)èes.
Patates frites à la française.

Saint-Charles. 6. — D. N .C. — 
M. et Mme Thomas Mungcr de cet­

te paroisse font part à leurs parents 
et omis de la naissance d’un fils bap­
tisé le 3 décembre sous les prénoms 

1 de Joseph-Lucien-François-Xavier, 
i Parrain, M. Emile Bouchard; mar­
raine. Mlle Eugénie Gauthier, cousin 

; et cousine de l’enfant. Porteuse, Mile 
Armanda Gauthier, institutrice.

Ce même soir, 3 décembre, le par­
rain et la marraine, M. Emile Bo i­

i chard, Mlle .Eugénie Gauthier, Mile 
j Armanda Gauthier, inst., M. et Mme 

Edouard Gauthier, M. et Mme Philéas 
Perron, ainsi que leur fils Antoine. 
M. et Mme Pitre Munger, prenaient 
le souper chez M. Thomas Mungcr a 
l’occasion de la naissance de leur fils 
François-Xavier. M et Mme L. La­
pointe, assistaient aussi à la soirée.

informer
qu’elle recevra cette semaine 2 chars 
de vaches laitières qu’elle vendra aux 
meilleurs prix du marché.

Il est rappelé aux intéressés que 
ces vaches c<it subi 3.4. et même 5 
inspections, ce qui veut dire que la 
santé de ces vaches ne laisse rien à 
résircr.

La maison E. Côté peut prouver ce 
qu’elle avance, par les déclarations du 
Docteur Chagnon, Médecin en Chef 
de la zône réservée qui disait tout 
dernièrement à M. Paul Tremblay, 
Lucon, de Ste-Annc, de Chicoutimi, 
«qui a acheté 11 de scs vaches a la 
dite Maison, provenant du comté de 
?*IissLsquoi>, que ccs vaches valaient 
r.u moins $20.00 de plus que celles qui

Inconvénient de les garder 
en quarantaine GO jours et d'autres ! 
risques.

Un certificat accompagne chaque 
bête vendue par la maison E. Côte

I.ES CLUBS
DE CHASSE 

ET DE

da Floride d 
0.75, pour . .
.19 .23

Urodonal $1.25,
pour................................

nudorinc 0.75,
pour...............................
i’âtc A dent» *'Listeri- 
nc", 2 tubes pour . .
Crème À bar b» 
rine 2 tubs* pour
Sirop de goudron, I uile d? fai 
de morue, et sir -
ordinairement .50, 
pour...........................
Seî* effervescents: Vichy, Ct 
Irate de Magnésie, 
Phosphate, .50, pour 
Ncuvt lles lanr* <’ \
rcxuîicrcment $1.00, 
pour . . ... ... . 
Régulièrement 0.50, ^

.1

qui se tient à la disposition des cul- Pour faire suite à la demande de 
tivateurs pour les aider à se procurer renseignements sur les clubs de Chas­
les vaches riésiréec. se et de pèche de la région, ndres-

_ . ,, , , , , séc à la Chambra de Commerce de
Pour la commodité gcs cultiva- Chicoutimi, les propriétaires de clubs 

teurs de ia Baie des lia! Ha!, la mai- de. chasse ct de pèche pourraient se 
son E. Côté -tiendra des vaches cher, j mettre en relation avec M. L.-A. 
M. Alphonse Tremblay, marchand, n Dusseault, secrétaire de la Cham- 
BagotviHc: ch^z M. Ludger Bouchard, ; bre de Commerce de Chicoutimi, 
à Ste-Anne. A Chicoutimi, les bêtes j II est autant dans l’intérêt de la 
seront aux écuries de la Maison. 257, région que des propriétaires de clubs 
rue Racine. La Maison E. Côté acfcè- d’attirer les sportsmen canadiens et 
tera également toute vache condum- américains dans notre réaîon. le pa­
née, au plus haut prix du marché, j radis de la chasse et de la pêche.

pour................................. «V
Lames Auto Strop,
5 pour ... . •............

Pour !' examen oc ; 
justement des lunette-, cor 
tez L.-P. Trotticr. optomc 
tc-opticicn (tpcciaii : pour 
vue) à l’ancien p t* d: 
Pharmacie Dubuc, 131 
R acinc.

EMILE COTE, ENRG.
257, RUE RACINE, CHICOUTIMI. — TEL., 889.

Salade de Boston. — Bettcra- \ 
ves. — Cornichons. ?

CLUB CANADIEN
DESSERTS

Poudding aux pommes et sau­
ce muscadée.

Tarte aux fraises. — Tarte aux 
raisins.

:
l:
I

BREUVAGES 
Thé. — Lait. — Café.

:
:
s

Une séance du Club Canadien aura 
lieu lundi-après, à deux heures, dans | 
la salle du Club. M. Eug. L’Heureux, 
président du Club Canadien de Chi­
coutimi, donnera une conférence sur 
-la participation des Canadiens fran­
çais à la vie économique ”.

Taux spéciaux pour 
naircs.

pension-

AUX RETRAITANTS
Les retraitants feront demain le 

Chemin de la Croix à la cathédrale 
dimanche à 1 h. et quinze — mais, 
lundi, fête de l’immaculée excep­
tion, cet exercice n’aura pas lieu.'

Extrait
Première Station

d’une lettre reçue de
Scientifique dans J’Art de la

la

Brasserie
202 East 44th Street, New York City, N.Y.

'eciîvouve 

ce qui a toujours
été revendiqué-
jLa BosweM

S 1G6B

Si chacun, cette semaine, 
achetait au moins un livre 

de chez nous... SEMAINE LIVRE CANADIEN à LIBRAIRIE du PROGRES Profitons de la réduciion qui va d 
20 p.c. à 50 p.c. 

Consultons fa lisîe et faisons 
notre choix.

1300


